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AVANT-PROPOS. 



La Glyptothèque de Ny Carlsberg, fondée par M. Cari 
Jacobsen, contient dans une section à part, une riche 
collection d'antiquités palmyréniennes , surtout une collec- 
tion unique de bustes. Si, par ses proportions, elle sur- 
passe toutes ses pareilles des musées étrangers, le mérite 
en revient non seulement au fondateur de la Glyptothèque, 
mais encore, à M. J. L0ytved, consul de Danemark à 
Beyrouth, par les soins duquel il a été possible de recueillir 
ces souvenirs d'un art qui a son importance, en tout cas, 
au point de vue historique. Ce sont les inscriptions ara- 
méennes sur des bustes et des pierres détachées, qui me firent 
d'abord m'intéresser à cette collection. A la vérité, quelques- 
unes d'entre elles avaient été déjà publiées dans des revues 
étrangères, mais pas toujours complètes ni exactes. C'est 
donc avec plaisir que j'accueillis l'invitation de M. Jacobsen 
d'en publier une description, qui pût être utile aux hommes 
de science privés de voir les originaux, et où les visi- 
teurs de la Glyptothèque trouvassent aussi des renseigne- 
ments plus spéciaux que ceux que pouvait donner le cata- 
logue principal. Les planches annexées pour aider à la 
description, auront surtout leur importance pour les diverses 
branches de l'archéologie: les photogravures '), pour l'histoire 



ï) Exécutées à Kehl par M. J. Kraemer d'après des photographies de 
M. Georg Hansen, photographe de la cour de Danemark. 



de l'art; les zincographies , pour la linguistique et pour 
l'iiistoire de récriture. 

Ceux qui connaissent l'habileté hors ligne et l'extrême 
obligeance de M. le professeur J. Euting de Strasbourg, 
nu s'étonneront pas que les zincographies aient été exécu- 
tées d'après des dessins de ce maître. Qu'il me soit permis 
du lui adresser ici mes sincères remercîments ; car, simple 
amateur d'épigraphie, je n'aurais jamais osé mettre au jour 
mes élucubrations, si je n'avais trouvé en lui un aide aussi 
infatigable que savant. 

Si cet opuscule paraît beaucoup plus tard que je ne le 
dtisîrais et l'espérais; par conséquent, après que beaucoup 
tics inscriptions dont il traite ont été publiées par ailleurs, 
alors que mon travail n'était encore qu'en embryon, c'est 
d^-ibord, parce que la collection, qui ne comptait que l6 
inscriptions la première fois que j'en terminai une descrip- 
ùoa, s'est continuellement accrue depuis cette époque, de 
sorte qu'il était difficile d'arriver à une conclusion définitive ; 
ijl puis, que les devoirs de ma charge et d'autres occupa- 
tions urgentes ne* m'ont pas laissé, pendant longtemps, les 
quelques heures de loisir nécessaires pour coordonner les 
matériaux que j'avais assemblés. 

Copenhague, le 12 juillet 1889. 

D. Simonsen, 



REVUES ET TRAITES 

CITÉS AVEC TITRE AliRKGÉ. 



de Vogué : Syrie centrale. Inscriptions sémitiques. Paris ) 

1868 — 77 / 

P. Schrôder : Neîie palmyrenische Inschriften dans Sitz- ) 
ungsberichte der kgl. preuss. Akadcmie der Wissen- > 
schaften. Berlin 1884, p. 417 — 441 J 

Palmyrenische Inschriften dans Zeitschrift der deut- \ 

schen Morgenlândischen Gesellschaft. Leipzig 1885. > ,. . 
Bd. 39, p. 352— 61 J 

J. Euting : Epigraphische Miscellen dans Sitzungsberichte ) 

Kutiiig Kpigr. 
der kgl. preuss. Akademie der VVissenschaften. Berlin î^ ... _ . 

1885, p. 669— 688 ] 

— do. 1887, p. 407— 22 ^^ ^ 

y Mise. 1). 

Clermont-Ganneau : Antiquités et inscriptions inédites 
de Palmyre dans la Revue archéologique, 3'"^^ série, 
T. VIII, Juillet — Août 1886, p. 14—32, Sept.— 
Cet., p. 144 — 48 

Proceedings 0/ the Society 0/ Biblical Archœology. London. l'i ne. 

Transactions 0/ the Society 0/ Biblical Arcliœology. London. Iniu^. 



Cku'nsoTil- 
G'iiintf.iu Rt'V» 



Zeitschrift der deutschen Morgenlândischen Gesellschaft, | 
I-eipzig I 

Revue d* assyriologie et d! archéologie orientale, Paris . . . . Kev* dVxssi, 



Ledrfliri Diri, 



Morfh 11141141 



mikr SiU. 



VVood Pal- 



(Ledrain: Dictionnaire des noms propres palmyréniens. 
\ Paris 1887. 

A. D. Mordtmauin: Neue Beitràge zur Kunde Pal- 
myras dans Sitzungsberichte der philos.-philol. und 
hist. Classe der kgl. bayer. Akad. der Wissenschaften. 
Munchen 1875. Bd. IL Supplementheft III. 

D. H. Mûller : Vier palmyrische Grabinschriften dans 
Sitzungsberichte der phil.-hist. Classe der kais. Aka- 
demie der Wissenschaften. Bd. 108, p. 973 — 977. 
VVien 1884. 

((R. Wood:) The ruins of Palmyra. London 1753. 
Fol. 



{Cassas: 
Fol. 



Voyage pittoresque de la Syrie. Paris 1798. 



TABLE. 

Aperçu 1^6. 

A. Groupes 7— '-* 

B. Reliefs en pied ,.12—14, 

C. Bustes d'hommes [4 — ^27, 

D. Bustes de femmes . 27 — 44, 

E. Autels votifs 45 — 46, 

F. Divers fragments 47 — 4M. 

G. Têtes , , \^}—^S^** 

H. Inscriptions détachées ^i^^iio. 

I. Petites terres cuites 60— Ù2^ 



K. Momie 63, 



APERÇU. 



Les sculptures comprises dans cette collection sont, surtuiii, 
des monuments funéraires ou des fragments de monuments, 
de même que les inscriptions détachées étaient aussi, dum 
Torigine, placées sur des monuments funéraires. CepenJanL 
il s'y trouve des autels votifs et des fragments d'art décoratif, 
et la Glyptothèque possède, en outre, un objet qui, plus 
encore que les sculptures des tombeaux, se rapproche de Ui 
Mort, à savoir une momie de Palmyre*). Un grand nombre* 
de têtes détachées éveillent chez le spectateur un sentïmiint 
de tristesse, et le font naturellement penser au nombre Jl* 
bustes sans tête qui doivent y correspondre^). 

Jarmi les grands monuments funéraires que faisaient 
construire les familles distinguées de Palmyre, il s'en tnaive 
encore quelques-uns de parfaitement conservés. Des repro- 
ductions de ces monuments (dans Wood Palmyra et Cay^ns 
voyage) nous font voir les bustes en relief des défLintï? 
reposant dans des cassettes placées au plafond et dans lus 



1) Le désir d'être complet l'a fait comprendre dans ce catalogue (K+ t^. 
L'opinion émise par Clermont-Ganneau, Rev. arch. 1886, II, p. 14, 
qu'elle est unique dans les collections européennes, est erronée, altcHilu 
que le professeur Euting en possédait déjh une semblable. Par contre, 
il a raison de dire qu'un examen anthropologique d'une telle mort^ie 
serait intéressant. 

2) On peut voir un tel torse chez MQller Sitz. n. 2. 



parois des tombeaux de famille. De même que les restes 
merveilleusement beaux des temples et des colonnades de 
Palmyre, qui ont résisté aux ravages des Romains, des 
Arabes et du temps, témoignent des immenses richesses de 
Palmyre comme ville transitaire pour les caravanes com- 
merciales de l'Asie occidentale, ces monuments nous four- 
nissent aussi des preuves certaines du luxe que les habitants 
de Palmyre, dans la courte période où florissait leur ville, 
déployaient dans l'ornement et l'embellissement de leurs 
dernières demeures ou de celles des leurs. 

Quoique bien peu des monuments qui se trouvent à la 
Glyptothèque portent une date'), ils peuvent tous, avec 
certitude, être rapportés aux 300 ans environ, auxquels 
nous renvoient les inscriptions datées déjà connues, qui 
s'arrêtent court à l'année 273 où Aurélien détruisit la superbe 
ville de Zénobie. 

Les bustes sont, en général, faits de pierre calcaire 
assez dure, grisâtre ou jaunâtre, tantôt plus dure et grenue 
comme le marbre, tantôt plus friable et feuilletée comme 
des couches ardoiseuses. Quelques-unes des pierres sont 
passablement effleuries. 

La collection est, en outre, intéressante sous ce rap- 
port, qu'elle nous fait voir de nouveau l'emploi des couleurs 
dans les sculptures de l'antiquité. Non seulement beaucoup 
de ces inscriptions sont peintes en rouge (dans un cas, 
il y a même quelques lettres peintes plutôt que taillées dans 
la pierre) mais sur les figures elles-mêmes on voit des yeux 
peints en noir, des feuilles et des conifères verts, des orne- 
ments rouges, etc. 

On peut désigner l'art de Palmyre: une ramification 
reculée de l'art classique en décadence. Il est pourtant digne 



') vSavoir, D. 27 (année 114); C. 19 (année 134); E. 2 (année 191); H. i 
(année 237). En outre, D. 5 porte des traces de date. 



de remarque que malgré la quantité de stéréotypes qu'on 
doit nécessairement rencontrer sur ces monuments fabriqués 
en grand nombre, il se trouve quelques bustes où le type 
sémitique apparaît d'autant plus clairement (D. 2) qu'un 
pur type de femme romaine (D. 17) lui fait contraste, et 
c'est ainsi que Palmyre nous est représentée comme un des 
rendez-vous, de l'Orient et de l'Occident')- On y voit des 
vieux, des jeunes et des enfants; dans un cas, une femme 
très avancée en âge est représentée d'une façon bien accen- 
tuée (D. 25). 

Les costumes des personnages offrent un intérêt tout 
particulier chez ces bustes. Pour les hommes il s'agit surtout 
de la coiffure, qui est souvent un haut bonnet en forme 
de boisseau (modius) porté par dessus une petite calotte et 
ordinairement ceint d'une couronne de feuilles qui est terminée 
sur le devant par un bouton de forme ovale ou par un 
petit buste d'homme^). Parfois le bonnet est placé sur un 
piédestal à côté de la personne. Il y a aussi une couronne 
de feuilles sur la tête nue, se terminant par devant en un 
petit buste. Le corps est, en général, revêtu de la toge, 
dont le bord (clavus) est souvent languette. Sous la toge 
on voit les vêtements de dessous. 

Les femmes portent une sorte de chiton par dessus les 
vêtements de dessous, et la plupart ont, en outre, un 
vêtement en forme de voile, qui est ramené sur le devant 
de la tête comme un capuchon; tout comme le vêtement 
qui a nom Izâr et qu'on porte encore en Syrie 3). 



') Une pièce qui rappelle l'art assyrien, n'a guère été faite h Palmyre 
même (G. 44); quelques moindres têtes tout h fait grecques n'ont été 
incluses dans cette collection que parce qu'elles ont été trouvées h 
Palmyre (voir G. 36). 

^) Pour une description détaillée d'un tel bonnet, voir Rylands: Trans. 
VIL p. 5. 

3) Schroder Z. D. M. G. 39, 353. 



Mais ce sont les ornements qui offrent une grande 
variété et sont très riches; la tête, le cou, la poitrine, les 
oreilles, les bras, les doigts et les chevilles des femmes 
étant chargés de toutes sortes de frontaux, de diadèmes, 
de colliers, de médaillons, de bracelets, d'anneaux de pied 
et de doigt, de boucles d'oreilles et d'agrafes des formes 
et des espèces les plus variées*), bien que naturellement, 
ici encore, le stéréotype ne soit pas tout à fait exclu. Outre 
le pan de la robe, les mains tiennent souvent différents 
objets. Les hbmmes ont très souvent une baguette à la 
main^); les femmes, une bobine et un peloton de fil; les 
enfants, un pigeon ou une grappe de raisin. 

Les figures sont rarement en bas relief (comme par 
exemple F. 4), mais, le plus souvent, en haut relief fortement 
accusé. Quelquefois le relief est si élevé que la figure a 
pu être complètement détachée et en n'y donnant qu'un 
coup d'œil rapide, elles ont l'apparence de statues séparées 
(par exemple D. 13 et D. 14). Quelques têtes sont aussi 
façonnées par derrière (par exemple G. 32). Il est pourtant 
probable qu'elles proviennent de hauts reliefs, le corps lui- 
même ayant été rattaché à l'arrière-plan. 

Chaque pierre contient généralement une figure repré- 
sentée jusqu'à la ceinture. On voit aussi des exemples 
d'homme et de femme, de 2 hommes et de 2 femmes; des 
enfants sont , en outre , 'placés entre 2 adultes (A. 4) ou à 
côté d'un seul adulte. Un monument représentant deux 
hommes en pied (A. 1), et 2 monuments qui font pendants, 
dont l'un contient un homme et un enfant en pied, l'autre, 
tout le corps d'une femme (B. 1 et B. 2) , sont surtout sin- 
guliers. Sur un autel votif on voit aussi des figures en 
pied, pourtant d'un travail très peu soigné (E. l). 



•) Comme exemplaires caractéristiques de telles richesses, voir D. i et 

D. 2. 
2) De signification douteuse, voir A. i. 



Les inscriptions de cette collection ont moins d'impor- 
tance que les sculptures elles-mêmes: elles donnent, outre 
une exclamation de douleur, peu de renseignements sur la per- 
sonne représentée et son nom de famille; sur les objets votifs 
on trouve une formule votive générale. Parmi les noms, il y 
en a quelques-uns qui étaient inconnus jusqu'ici, et beaucoup 
qui se trouvent déjà dans des inscriptions connues. Il ne 
faut pas s'étonner de trouver des exemples où des familles 
entières sont nombreusement représentées; car les Arabes 
qui exhument ces monuments funéraires, recueillent natu- 
rellement la plus riche et la plus commode moisson dans 
les grands tombeaux de famille. 

Quant aux dieux et aux déesses qui étaient adorés à 
Palmyre, les noms nous font connaître les mêmes que ceux 
qu'on trouve sur d'autres inscriptions, savoir le Soleil (l^rri^*), 
la Lune (lunus HT), Boul (bl3), Bel (^2), Athe Ony), Rezou 
(11^1 grâce'). 



ï) Aucun nom de dieu ne se trouve mentionné dans les deux formules 
votives; il est seulement désigné, en général, par {<C7y7 HClî^ "{^"ID'P 
„h celui dont le nom est loué éternellement", désignation qui serait 
due, s'il faut en croire VogQé, h l'influence des nombreux Juifs établis 
à Palmyre. Pourtant Clermont-Ganneau a sans doute raison, même 
si la formule a été prise du Judaïsme, d'attribuer cette omission à la 
crainte bien connue de nommer le dieu tutélaire de la ville (Rev. 
archéol. 1886, II, p. 18), de peur que les ennemis ne l'invoquassent 
(voir Kr. Nyrop Navnets Magt p. 36 ss. et p. 56 ss.). Par contre, on 
voit aussi sur d'autres points, l'influence judaïque dans cette collection, 
comme par exemple dans les noms bibliques tels que Simon (C. 4 et 
1.3), voir aussi D. 13. Au point de vue religieux, Robertson-Smith 
(Encycl. Britanica XVIII s. v. Palmyra) croit voir l'influence Judaïque 
dans l'emploi du nom de dieu {<3;2ni r,^^ miséricordieux"; on sait que 
cette appellation est aussi acceptée par l'Islam. A la vérité, personne 
ne peut dire avec quelque certitude si l'idée dominante a Palmyre d'un 
Dieu suprême (voir Baethgen Beitrâge zur semitischen Religionsgeschichte 
p. 83), était due à l'influence judaïque. Dans la littérature talmudique, 
on trouve parmi les Juifs de Palmyre, une Mirjam (Mischna Nazir VI, 
II et le parallèle dans Tosefta Nazir IV, 10; éd. Zuckermandel p. 290, i); 
quant à la mention faite de Palmyre dans le Talmud, au sujet du 



La langue est raraméen'), seul ou accompagné d'une 
reproduction correspondante de l'inscription en grec. 

Les caractères concordent avec ceux qu'on connaît des 
autres inscriptions et diffèrent beaucoup selon l'habileté et 
le zèle du sculpteur et la qualité de la pierre. Quelques 
inscriptions non datées, mais sans doute, des plus récentes, 
commencent à se rapprocher de la forme syrienne dite 
Estrangelo. Sur quelques monuments on voit des caractères 
tout à fait inconnus, pourvu toutefois que nous ne soyons 
pas ici en présence d'une falsification (voir A. 3, F. 1, 

C. 17). 

Du reste, le lecteur est renvoyé, pour les détails, à la 
description des différents monuments. J'y ai aussi men- 
tionné toutes descriptions antérieures qui me sont connues, 
des mêmes objets, excepté celles qui se trouvent dans le 
catalogue principal de la glyptothèque, et je n'ai pas toujours 
appelé l'attention du lecteur sur les imperfections et les 
inexactitudes des descriptions antérieures, quand il n'était 
pas probable qu'elles pussent induire en erreur^). Bien des 
signes indistincts sur les photographies et les copies d'après 
lesquelles mes prédécesseurs ont travaillé, sont faciles à lire 
sur les pierres elles-mêmes. Lorsque je cite Euting au sujet 
d'une inscription, bien qu'il n'ait pas publié de traité sur 
cette inscription, c'est qu'il m'a donné ces renseignements 
par correspondance. 



refus de recevoir des prosélytes de cette ville, voir Graetz das Kônig- 

reich Mesene 1878, p. 32 ss. 
i) Sur l'influence de l'hébreu, voir D. 6. 
2) C'est ainsi que je n'ai pas appelé l'attention sur l'inexactitude des 

mesures, mais bien sur la reproduction fautive des photographies (C. 5 

et autres); les monuments par les changements de droite à gauche 

devenant méconnaissables. 



A. 

GROUPES. 

A. I. (Planche I ; inscription n. 5.) 

Au milieu un stèle tumulaire, dont le sommet est orné 
d'un bonnet de haute forme, ceint d'une couronne de feuilles 
qui sur le devant porte une agrafe'). A droite, se trouve 
la personne à la mémoire de laquelle le monument a été 
élevé, représentée vêtue de la toge et coiffée aussi diin 
bonnet de haute forme; à gauche, on voit une autre per- 
sonne représentée comme l'autre, en pied, mais la tète 
découverte, sans doute l'esclave de la première. Le per- 
sonnage principal a, comme les statues de Palmyre d'urdî- 
naire, le bras droit dans les plis de la toge, et tient à la 
main gauche une baguette^). Il porte au cou un collier 
de perles. L'esclave porte les cheveux courts sur le devant 
de la tête; à la nuque, ils sont flottants, comme on le voit, 
du reste, aux bustes des femmes, par exemple D. 1 et A, 2; 



>) De nos jours, on voit de pareils ornements sur les tombeaux mahomé- 
tans; comp. Schrftder Z. D. M. G. 39, p. 354. On voit aussi un bonnet 
sur un piédestal C. 13, et voyez Trans. VII, p. 5. 

2) Se voit très souvent sur les statues de Palmyre; parfois cette baguette 
est munie d'une inscription; voir Euting Epig, Mise. II, n. 113. Serait- 
ce une sorte de style on un rouleau de manuscrits? Voir Clerniont- 
Ganneau Revue arch. 1886, II, p. 21. Ibid. p. 147, il incline h la 
prendre pour un sceptre on un thyrse; supposition aussi peu juste q\iG 
celle de Schroder Z. D. M. G. 39, p. 357, qui serait plutôt porté h croire 
que c'est une poignée d'épée (comp. A. 4). 



il porte sous la tunique un dessous frangé qui descend plus 
bas. Il tient un objet dans chaque main: celui de la main 
droite semble être une enveloppe pour des rouleaux de 
manuscrits (scrinium), celui de la main gauche un polyp- 
tyque. 

Le monument a 56 cent, de haut, sur 49 cent, de 
large. 

A droite du stèle, on lit cette inscription')' 

bin Hélas! 
'»n"T' Jarhai, 
'•ni'» -^r Fils de Jarhai, 
'•nn'» ?r Fils de Jarhai, * 
b^yni Jari'bel. 
nr [Malheur!?] 

Les noms sont connus (voir Ledrain Dict.), de même que 
la première exclamation de douleur b2r\. Le dernier mot est 
aussi, sans doute, une exclamation semblable qu'on peut rap- 
porter peut-être aux formes araméennes î<nî<î? et i<r\y, ou à 
Tarabe vii^^^; on ne peut guère la prendre pour une abrévia- 
tion. On la retrouve aussi D. 9 et Wright Proc. VIII, p. 31, 
n. 4. La personne à la mémoire de laquelle le monument 
a été élevé, semble être de la même famille que C. 4, comp. 
aussi Schrôder Sitz. 1884, n. 7, Vogué I. S. n. 83. Ce qu'il 
y a de singulier c'est que 3 générations ont le même nom 
Jarhai = 7apàtoç'). n dans ^DJ^n'' (pas 1) semble certain. 

L'inscription est rapportée par Schrôder Z. D. M. G. 39, 
p. 354, n. 5 4- p. 360, n. 5. 



1) Les lettres qui sont indistinctes, mais indubitables, sont désignées par 
un point placé au-dessus; les douteuses, par un point d'interrogation; 
les tout h fait effacées, mais suppléées, par des crochets. 

2) Par contre, il n'est pas si rare que deux générations aient le même 
nom, ou que l'épitaphe commence par ^^H» tandis que ce mot ter- 
mine, ordinairement, l'inscription (contrairement h Sachau dans Z. D. 
M. G. 35, p. 746). 



A. 2. (Planche II; inscription n. l8.) 

2 bustes de femme, dont la figure à gauche s'enve- 
loppe d'un voile et porte la main gauche à sa joue (signe 
de deuil sur les bustes grecs d'après le professeur J. Lange, 
voir aussi dans Tilskueren, Copenhague, 1887, p. 462); la 
partie supérieure de la face manque. La figure à droite a le 
front orné d'un bandeau, les cheveux flottants (comp. A, i). 
Le vêtement décolleté laisse voir une poitrine tatouée en 
rouge, ce qu'on retrouvera encore chez les femmes syriennes, 
d'après Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 355. Elle a la mam 
droite posée sur l'épaule droite de l'autre personne. 

Hauteur 46 cent., largeur 47 cent. 

L'inscription peinte en rouge est placée verticalement 
entre les figures. 

m 

Le nom de la fille nosiT peut être rapporté à Thchr. 
n. pr. 1. nÇ2if^ „la protégée"? 

Mentionnée par Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 355, n. 5 
(pourtant nriDj? avec n est une faute d'impression et pas 
exact qu'on puisse lire aussi î^noy). 

A. 3. (Planche III; inscription n. 23.) 

Double buste; à droite un homme revêtu d'un manteau; 
il tient à la main gauche la petite baguette (voir A. 1) ; à 
gauche, une femme qui porte une ferronnière, un turban et 
un voile. Elle tient à la main gauche un peloton de lil 
et une bobine, ce qui doit être regardé comme un signe de 
goût pour la vie domestique (voir les pareils D. l j et 
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autres , et Mûller Sitz. Nr. 3 , voir aussi Ledrain Revue 
d'assyr., Vol. II, p. 23). De la boucle qui retient les vête- 
ments de dessous, pend un objet anguleux, qui se trouve 
aussi sur d'autres figures, voir par exemple D. 15, où il 
est double, et D. 13, qui l'a triple. C'est probablement une 
cîef et devrait peut-être aussi être regardé comme signe de 
goût pour la vie domestique. 

Hauteur 48 cent., largeur 60 cent. 

L'inscription est placée entre les personnes. Elle n'est 
pas conçue en caractères palmyréniens et l'on ne pourrait 
guère la lire d'après Talphabet natabéen ou celui des inscrip- 
tions de Safa. Si c'est une falsification, elle semble bien anci- 
enne. Voir pourtant les caractères semblables sur Tinscrip- 
tion n. 44 (F. 1) et l'inscription „nabatéenne" dans Z. D. M. 
G. XXVII, p. 134, n. III, que le rapporteur Socin ne regarde 
pm non plus comme absolument authentique. L'inscription 
illisible, n. 38 (C. 17) a une tout autre forme. 

Schrôder dans Z. D. M. G. 39, p. 357, n. 15. 

A. 4. (Planche XVII, série 2*), au milieu; inscriptions 
n. 45 a et 45 b.) 

Double buste représentant un homme âgé à gauche, un 
jeune homme à droite. Les deux hommes ont la main droite 
dans les plis du manteau, et le plus âgé tient à la main 
gauche, sans doute, la poignée d'un glaive ; le jeune homme, 
la petite baguette mentionnée plus haut (A. l). 

En outre, on voit au milieu une petite fille. L'enfant 
lient à la main une grappe de raisin (ou main de bananes) 
comme F. 1 et comme sur un relief palmyrénien à St. Péters- 
bourg, rapporté par Blau dans Z. D. M. G. 1874, p. 73 ss., et 
Chwolson dans Bull, de Facad. imp. St. Ptbg. 1875, Vol. XX, 
p. 522 ss. ; comp. aussi Rev. d'ass. I, 77. La grappe de raisin 



I) I-.es séries se comptent d'en haut. 
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se trouve aussi sur les monuments funéraires phéniciens, 
comme par exemple, Gesenius Monumenta p. 209 — 10 et 
planche 23, ainsi que sur un monument récemment trouvé à 
Takceth en Algérie, reproduit dans TlUustration n. 2303. La 
position de l'enfant entre les adultes explique la singulière 
position d'une semblable figure d'enfant ici dans la collectirin 
(F. 1), en ce qu'elle a été, de même, ajustée entre des 
bustes d'adultes. Voir aussi F. 2 et D. 23, qui, sans doute, 
était aussi dans l'origine d'un double buste avec enfant; 
sur B. 1, on voit un enfant en pied. 

Hauteur 53 cent., largeur 78 cent. 

A gauche de l'homme âgé, on lit l'inscription (45 aX 

^^bl^ni'' Jarhibola, 
^bc 13 Fils de Maie. 
bzn Hélas! 

A gauche de l'enfant une autre inscription (45 b). 

nrhn Baltah, 

nnii Sa fille. 

bzn Hélas! 

C'est d'après un estampage que n. 45 a est reproduite 
dans la Revue d'ass. II, p. 27, n. 6. 

A. 5. (Planche XVIII, série 2 ; inscription n. 54.) 
Double buste. A droite, un homme la tête découveite 
et revêtu d'une toge languettée; il tient la petite baguette 
à la main gauche. A gauche une femme avec ferronniers, 
voile, boucles d'oreilles en forme de grappe, comme on en 
voit aussi B. 2 et autres (et, du reste, par exemple, Rev. 
archéol. 1859, I» 65), et avec une agrafe en forme de tra- 
pèze pour retenir les vêtements de dessous. A la matn 
gauche, elle tient les instruments de fileuse (voir A. 3). Les 
angles de la pierre sont rognés, et elle a une raie ciselée 
tout autour. 
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Hauteur 43 cent., largeur 60 cent. 
L'inscription de couleur rouge se trouve entre les 2 
personnes. 
On y lit: 

-^D ]n:ny Athenathan, fils de 

^rh)2 Bolha. 
^cb^L' b2n Hélas! Schalmai, 
bzn nnnx Sa femme. Hélas! 
^"^'' I3y Élevé [le monument] a Jarhai, 
pn-^2 Leur fils. 

Les noms indiquent une parenté avec C. 2 et d'autres. 

Le nom de femme "^t^b^, ainsi que ^I2b\l/ qu'on ren- 
contre comme nom d'homme et de femme, doivent être, de 
mcme que r\r2b\l/, dérivés de D^ÎT paix. 

D. 8 et D. 23 appartenaient sans doute dans l'origine 
il tie doubles bustes, et de plus, F. 1 et F. 2 y avaient aussi, 
sans doute, leurs places. 



B. 
RELIEFS EN PIED. 

B. I. (Planche IV ; inscription n. 33 a et 33 b.) 
Homme en pied revêtu de la toge dont tout le jet 
se voit ici distinctement. En bas, à gauche, sa fille qui 
tient un oiseau à la main. On trouve souvent un tel 
oiseau entre les mains des enfants sur les monuments 
funéraires palmyréniens et phéniciens, voir F. 2 et les monu- 
ments publiés par Blau, Chwolson et Gesenius, cités à 
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A. 4. L'homme a ici encore la petite baguette à la main 
gauche (comme A. 1). Évidemment le pendant de la figure 
de femme B. 2. 

Hauteur 41 cent., largeur 24 cent. 

L'inscription (33 a) à gauche de la tête de l'homme. 

bzn Hélas! 
-^2 irbo xMalkou, 

bl3-l2T Fils de Zabdibol, 
12^0 ?2 Fils de Malkou 
-•"•l^î^ A'vid. 

Au dessus de la tête de l'enfant se trouve comme in- 
scription (33 b): 

nn-12 Sa fille. 

Rapporté par Clermont-Ganneau dans la Revue archéo- 
logique 1886, II, p. 20— 21, n. 3 et p. 144, n. 3. Il compare 
le nom T1îJ{< avec le nabat. \4out3oç\ comp. aussi Ledraîn 
dans la Revue d'assyr., II, p. 24, qui cite les noms 'Aofj^uhç 
Avidus. Il se peut, pourtant, qu'on doive lire "T'iyx. 

B. 2. (Planche V ; inscription n. 32.) 

Femme en pied, ample vêtement avec voile et richen 
parures au cou et sur la poitrine, aux bras et aux che\illes. 
La disposition et les parties du vêtement se voient distincte- 
ment. Comme boucles d'oreilles on voit des grappes de 
raisin (comp. A. 5). Derrière la figure on voit ciselée une 
draperie retenue par un ornement, au dessus de branches 
de palmier verticalement posées. On rencontre souvent un 
tel arrière-plan, voir par exemple C. 3, D. l etc. Oji le 
voit aussi Rev. arch. 1859, I» 65 au portrait de l'homme, 
chez Wright Proc. VIII, p. 29, n. 1 et double pour un double 
buste, Mûller Sitz. n. 3. Aux pieds, à gauche, un écrin (voir 
D. 14); à droite, sans doute, un vase. 

Hauteur 37 cent., largeur 25 cent. 
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L'inscription à droite de la tête. 

b^n Hélas! 
nnyn Ra'ta [ou Da'ta], 
IDipo nn3 Fille de Mokimou 
-T^iyî^ AVid. 

La sculpture et l'inscription font voir que cette figure 
et la précédente vont ensemble. Voir Clermont-Ganneau 
1. c. p. 18—20, n. 2 et p. 144, n. 2. On voit très distinctement 
la dernière lettre 1 ou 1 sur l'original. 



C. 

BUSTES D'HOMMES. 



Ci. (Planche VI; inscription n. 24.) 

Buste d'homme avec bonnet de haute forme et un 
manteau dont le bord est brodé et qui est retenu à l'épaule 
droite par une boucle. A la main droite il tient une bouteille 
(comme Tibol dans Proceedings VIII, p. 29) ; à la main gauche, 
une coupe plate ou un gobelet dans lequel il se dispose 
à verser de la bouteille. Le bonnet n'est orné ni de cou- 
ronne ni d'agrafe, comme en général, (comp. C. 2). 

Hauteur 52 cent., largeur 42 cent. 

A droite une inscription en lettres originellement peintes 
en rouge. 

"12 iàr2 Maie, fils de 
)l2yD Mokimou 

b^n \:;:^ Zagasch. Hélas! 
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La première lettre de la troisième ligne est indistincte, 
la pierre ayant été fortement creusée. Si )i est correctement 
lu, le nom peut d'après le professeur Euting, être rapproché 
du grec Sdyiaç ou 2!aç£iç, Peut-être doit-on lire ÎT^D Ba- 
gasch. 

Clermont-Ganneau Rev. arch. 1886, II, p. 31 — 32 et 
p. 144, n. 15, suppose que la première lettre de la troisième 
ligne est plutôt 2. Du reste, ce qu'il trouve indistinct dans 
rinscription, est très clair dans l'original. 

C. 2. (Planche XIII, série 3, buste au milieu; inscrip- 
tion n. 28.) 

Homme imberbe avec le bonnet de haute forme (comme 
C. 1). Le bras droit repose dans les plis de la toge , le 
gauche tient une feuille (voir C. 10 et C. 16 et le pareil dans 
Proceedings VIII, Nov. 85, n. 5). La pierre est arrondie 
par le haut, tandis que les autres monuments ont, en général, 
une forme rectangulaire (A. 5 seul a les coins rognés) con- 
forme à leur pose dans des cassettes, comme on le voit 
sur beaucoup de planches dans Wood Palmyra et Cassas 
voyage. 

Hauteur 57 cent., largeur 45 cent. 

A droite une inscription en lettres rouges. 

^DH Hélas! 
^rh^2 Bolha 
]r\:r\y [n3] (Fils d') Athenathan 
Hrh[M] Bolha 
nin'»n{< Ahitour. 

La première lettre de la seconde ligne est endom- 
magée, mais indubitable; les deux premières lettres de la 
quatrième ligne peuvent être suppléées avec certitude; on 
doit probablement suppléer 1D „flls de" dans la troisième 
ligne ; il faut, en tout cas, le faire dans le sens, mais il peut 
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sans doute être sous-entendu, de même qu'il semble très 
souvefit sous-entendu devant les noms d'aïeul et de bisaïeul. 
Clermont-Ganneau n'a pas la dernière ligne et quelques 
autres lettres sont pour lui douteuses; sur l'original elles 
sont très distinctes. "^1^''^^< rappelle l'hébreu ni^Tlî^. 

Le nom ^rh)2 est interprêté par Wright et Euting 
comme i<rh bl2 „Bol efface (les péchés)" ce qui est pour- 
tant douteux, car le nom i<b)2n (voir H. 4) contient bien les 
mêmes éléments que &<nbl2. Ledrain Dict. et Rev. d'assyr. 
I, 74 et II, 25, par conséquent, suppose plutôt t^rh)2 -= N:n^12 
,3ol est miséricordieux", ne connaissant pas le nom ^<bl3n, 
mais un semblable blDNn. 

On peut sans doute rapporter à la même famille C. 16, 
C- 19, l'inscription publiée par Wright Proc. VIII, p. 29, n. 1 
(= Ledrain Rev. d'ass. I, p. 74, n. 2), qu'il faut, sans doute, 
lire en travers de la figure xnbn 13 ^^SID ID rb2n) b2n 
mn^nx (comp. D. 26) et peut-être C. 7, C. 5, A. 5 et C. 21, 
en outre, Ledrain Rev. d'ass. II, p. 24— 25, n. 3. 

Clermont-Ganneau dans Rev. arch. 1886, II, p. 24 — 25 
et p. 144, n. 8. 

C. 3. (Planche VII ; inscription n. 7.) 

Homme imberbe avec tunique et toge. Sur la tête il 
a un bonnet de haute forme, qui est orné d'une couronne 
de feuilles et, en outre, du portrait de l'homme lui-même 
comme agrafe. Sous le bonnet, on voit distinctement une 
calotte (comp. Vogué I. S. p. 76, annot. 1). Par derrière, une 
draperie ciselée, suspendue à des branches de palmier (voir 
B, 2). 

Hauteur 58 cent., largeur 40 cent. 

A gauche, en dehors de la branche de palmier, on lit 
rinscription teinte en rouge. 



17 

^2n Hélas! 
pnc Manon, 
•"2 Fils de 
bznbx Elahbel. 

On rencontre fréquemment le nom de ]V^.r2 dans le 
Talmud, voir nnnn 110 éd. Maskileison II, 275; il n'y a 
certes pas à lire ]V172 comme le préfère Vogiié dans une 
inscription semblable (cfr. Z. D. M. G. 18, 71 et 23, 283). Le 
nom Elahbel „Bel est Dieu" est connu. 

Rapporté par Euting Epigr. Mise. I, n. 26, Schrôder 
Z. D. M. G. 39, p. 353—54 et 359, n. 3. 

C. 4. (Planche VIII; inscription n. 17.) 

Homme en toge, coiffé d'un haut bonnet; il porte ici 
comme agrafe, le portrait d'un homme sans bonnet, comp, 
C. 3. Une bague à la main gauche ; les yeux sont peints 
en noir. 

Hauteur 57 cent., largeur 46 cent. 

L'inscription teinte en rouge et en caractères singulière- 
ment jolis et distincts, à droite de la tête de la figure. 

^r\^: bzn Hélas! Jarhai 
bzyn'» 12 Fils de Jari'bel, 
pycir 12 Fils de Simon 
]ny Argan. 

Pour la famille voir A. 1. Le point diacritique indique 
clairement qu'ici comme dans A. l, il faut lire Jari'bel et noI'^ 
Jedi'bel b2y^1\ Le nom juif Simon se rencontre aussi, du 
reste, voir par exemple I. 3, pourtant il doit disparaître de 
Ledrain Dict. s. v. : Euting Epigr. Mise. I, n. 24, voir ici 
C. 14 et Vogué I. S. n. 114, où D n'est pas distinct. 

Schrôder Z. D. M. G. 39, 355 et 360 n. 9. 
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C. 5. (Planche XII, série 2, figure du milieu ; inscription 
n. 41.) 

Homme imberbe en toge sans coiffure^). 

Hauteur 57 cent, largeur 46 cent. 

L'inscription fragmentaire à droite doit sans doute se 
compléter (comp. C. 2) : 

xn'^nz] Bolha, 

ID^D [12] Fils de Malkou. 
^Dn Hélas! 

Voir Clerm.-Ganneau Rev. arch. 1886, II, p. 29—30 et 
P^ U5, n. 13. 

C. 6. (Planche XII, série 3, figure du milieu; inscriptions 
n. 42 a et 42 b.) 

Homme barbu avec cheveux bouclés (comp. C. 13), 
sans coiffure, portant une toge à bord languette. La 
draperie suspendue derrière à des branches de palmier 
(comp. B. 2). 

Hauteur 52 cent., largeur 46 cent. 

Les inscriptions à droite et à gauche de la tête de la 
tigure (42 a et 42 b) sont si effleuries, qu'elles ne sont 
guère plus lisibles; il semble pourtant qu'un ^211 Hélas! sur 
] 2 a soit encore reconnaissable. 

Aussi Clermont-Ganneau 1. c, p. 15, E n'a-t-il qu'une 
photographie (avec le côté droit et le gauche échangés, 
comp. annot. à C. 5) sans remarquer l'inscription. 



' ) Ici, comme toujours, c'est la main droite qui repose dans le pli de la 
toge, et la gauche qui tient le pan, tandis que la reproduction de 
Clermont-Ganneau dans la Rev. arch., par un malheureux emploi d'une 
photographie, donne une position inverse, et rend la figure méconnais- 
sable; il en est de même de Ci, C. 2, C. 6, C. 12, C. 15 etc. Il est 
de moindre importance que, trompé par la photographie, il donne 
souvent aussi une inscription comme se trouvant h droite au lieu de 
gauche et vice versa. 



C. 7. (Planche XII, série 4, fig. à gauche; inscripiinn 
n. 27.) 

Jeune homme imberbe sans coiffure, vêtu de la togtf. 
A la main gauche, la baguette. 

Hauteur 58 cent., largeur 47 cent. ' 

L'inscription se lit à droite. 

N^nn Borefa, 

5<nbl2 -13 Fils de Bolha, 

înnj? Ahthan. 

h^n Hélas! 

ND-n2 = NîlblD voir C. lo et voir Euting Epigr. Wi^c. 
I, n. 7. Au sujet de NH^D voir C. 2. A la 3"« ligne, il 
faut peut-être lire ]2r\V, Par contre, Euting pense que Tintée- 
prétation de Clermont-Ganneau ]nny n'est pas soutenabie, 
bien qu'elle pût donner un bon sens. 

Voir Clerm.-Ganneau 1. c. p. 25 — 26 et p. 144, n. 9. 

C. 8. (Planche XII, série 4, figure du milieu; insciip- 
tion n. 3.) 

Homme imberbe sans coiffure, vêtu de la toge; à !a 
main gauche, la baguette, et une bague au petit doigt de 
la main gauche. 

Hauteur 64 cent., largeur 48 cent. 

L'inscription à droite. 

12 \vn Hajran, fils de 
^2 l^bir Schalman, fils de 
^DH 5<:î; Ogga. Hélas ! 

Les noms sont tous connus par d'autres inscriptions, 
voir par exemple Schrôder Sitz. 1884, n. 10, qui est peut- 
être de la même famille que la nôtre. 

Rapporté par Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 355 et 360, n. 7, 
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C. 9. (Planche XIII, série 2, à gauche; inscription n. 30.) 
Jeune homme imberbe, en toge, la baguette à la main 
gauche. 

Hauteur 43 cent., largeur 35 cent. 
L'inscription à droite. 

h^:v Ogiiou, 

irbo 12 Fils de Malkou, 
1D'»pD -^2 Fils de Mokimou. 
bzn Hélas! 

Appartient peut-être à la famille qui est réunie par Vogllé 
1. S. p. 51 ; cependant les noms ^3bc et )C^pC sont les plus 
communs à Palmyre, de sorte que la rencontre de ces noms 
avec un nom plus rare comme lb^:j; ne permet pas de con- 
clusion positive. 

Cl.-Ganneau Rev. arch. 1886, II, p. 23 et p. 144, n. 6, 
a, il est vrai, un facsimile très défectueux, mais il Ta bien 
complété par des conjectures. 

C. 10. (Planche XIII, série 2, à droite ; inscription n. 6.) 

Jeune homme imberbe en toge, sans coiffure. A la 
main gauche, une feuille (comp. C. 2), derrière une draperie 
suspendue aux branches de palmier (comp. B. 2). 

Hauteur 45 cent., largeur 40 cent. 

L'inscription rouge est pressée entre la feuille de pal- 
mier et le côté droit de la tête, c'est pourquoi la dernière 
lettre de la quatrième ligne n'a pas trouvé de place et est 
descendue à la cinquième ligne. 

NT'DÎ Zebida, 
12 Fils de 
N2L:1N Eutych, 
Snn ^1 qui (est aussi appelé) Boref- 
^''"ibr N a, le mage. 
bzn Hélas! 



21 



Zebida, qui dans un bilingue est rendu en grec par une 
simple transcription, est traduit dans Vogué I. S., n. 65 par 
Zrjvô^toç, Zenobios; Zénobie, célèbre reine de Palmyre, 
s'appelait sans doute ^31 PD dans sa langue maternelle. 
J. H. Mordtmann a fait remarquer avec raison (à H. 1) dans 
Z. D. M. G. 38, 588, que ND121N est = Eutyches; comp. 
Reckendorf dans Z. D. M. G. 42, 393. 

Euting dit que n = NIpnD n = qui et, o xai (comp. 
de Vogué n. 17 et n. 36 b, Wright Proc. VIII, p. 30, n. 3 
et Mordtmann 1. c); au sujet de NS*11D, voir C. 7. 

N^^D le Chaldéen c'est à dire le mage (comme le fait 
observer Euting), de même souvent aussi dans le Talmud 
par exemple Pes.*ii3b, Jeb. 2lb, Sanh. 119a, 156b; on 
peut voir une série d'exemples tirés des auteurs grecs et 
romains dans la Rev. arch. 1859, I, p. l ss. 

Schroder, qui a publié l'inscription dans Z. D. M. G. 39, 
354—5 et 360 n. 6, n'a pas remarqué que ^< appartient à la 
quatrième ligne et a erronément lu la dernière lettre de la 
quatrième ligne comme D, ce qui lui a fait trouver des noms 
impossibles comme Riborus et Acilarius etc. 

C. II. (Planche XIII, série 3, à droite; inscription n. l.) 

Homme barbu sans coiffure, vêtu d'une toge à bord 
languette; la main gauche tient le pan du manteau. 

Hauteur 48 cent., largeur 41 cent. 

L'inscription originellement teinte en rouge se trouve à 
droite du buste et est ainsi conçue: 

-12 ]^\^y Authan, fils de 
^I2^b Leschamsch 
'•iriN Auschai. 

]mv, ou peut-être \)i^y de la première ligne rappelle 
AMoQ Wetzstein, Griech. Insch. ges. in d. Trachonen p. 346. 
Le nom l^Dl^b de ^12^ le Soleil (rendu en grec par 'HkodœpoQ) 



est fréquent, tandis que ^ITIN n'a pas encore été trouvé sur 
les inscriptions palmyréniennes ; par contre, très souvent IITIN 
Ausos, sur les monuments nabatéens. 

La première lettre de la 3® ligne est distincte N, pas 
comme Schroder le croit possible, un D. 

Reproduction de Schroder Z. D. M. G. 39, 355, n. 9. 

C. 12. (Planche XIII, série 4, au milieu; inscription n. 29.) 

Homme imberbe sans coiffure; à la main gauche (ici 
encore chez Cl.-G., c'est la droite, comp. C. 5) la petite 
baguette. Bague au petit doigt gauche. 

Hauteur 65 cent., largeur 45 cent. 

L'inscription à droite. 

b^n Hélas! 
Sd ^212] Zabdibel, fils de 
1D'»pD Mokimou 
NSn Haba. 

La première et la dernière lettre de la deuxième ligne 
sont endommagées mais indubitables. Dans la dernière 
ligne on pourrait aussi lire N2î^; toutefois, il faut, sans doute, 
avec Euting (et Clermont-Ganneau) préférer X2n que, du 
reste, on rencontre aussi (Euting dans Epigr. Miscellen, I, 
n. 32, et voir Ledrain dans Rev. d'assyr., II, p. 71). Le nom 
72121 „don de Bel" est plus rare que le vrai palmyrénien 
^12121 „don de Bol". 

Clermont-Ganneau Rev. arch. 1886, II, p. 27—28 et 145, 
il. n. 

C. 13. (Planche XIII, séries adroite; inscription n. 31.) 

Homme barbu, les cheveux singulièrement bouclés, 

comme on le voit aussi sur la figure dans la Rev. arch. 

1B59, I, p. 65; voir aussi C. 6. Le pan du manteau est 

jeté de par derrière sur l'épaule gauche et tenu de la main 
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gauche. Le bonnet, qui est orné dune guirlande et d'un 
buste d'homme comme agrafe, est posé sur une sorte de 
console ou de piédestal (comp. A. i). 

Hauteur 58 cent., largeur 49 cent. 

Il ne reste de l'inscription qu'une seule lettre à droite 
du cou: b, qu'il faut sans doute compléter ainsi: ^[2"], 
Hélas ! Les mêmes caractères nets que sur l'inscription n. 1 1 
(H. 4). 

C. 14. (Planche XIV, série 3, à gauche ; inscription n. 14 .) 
Jeune homme imberbe en toge, les bras manquent. 
Hauteur 43 cent., largeur 36 cent. 
L'inscription à droite n'est qu'un fragment: 

, . lyoïr -li Fils de Simo . . 

. . ni"î Nn2p Ce tombeau . . 

Euting a rétracté son interprétation antérieure (Epigr. 
Mise. I, n. 24), qu'il fondait sur une copie défectueuse. 
A la fin de la première ligne, il faut peut-être suppléer 
un ), ainsi donc pycir Simon; du reste, on rencontre aussi 
lycir, Ledrain Revue d'ass. II, p. 23 et Vogué I. S. n. 13, 
la planche (où le texte porte ]1j;cir). Par H. l on peut voir 
comment il est peut-être possible de compléter le texte 
fragmentaire. 

Outre cette publication de l'inscription par Euting, 
Wright a donné dans Proceedings VI, p. 27 — 28, la copie 
d'une photographie (n. 5); il croyait qu'on devait lire le 
mot «"îDl. 

C. 15. (Planche XIV, série 4, à gauche ; inscription n. 26.) 
Homme imberbe sans bonnet- à la main gauche (ici 

encore échangée chez Cl.-Ganneau, comp. C. 5) on voit la 

baguette. 

Hauteur 54 cent., largeur 46 cent. 
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L'inscription à gauche. 

zpynj; Atheakab 
ID^D Malkou 
^zn ''bo Malai. Hélas! 

Le nom "hr2 est plus rare que son analogue ^bc Maie. 
Clermont-Ganneau Rev. archéol. 1886, II, p. 24 et p. 144, 
n. 7, croit voir à la première ligne des traces de "12 „fils 
de". Ils ne se trouvent pourtant pas dans l'original, mais 
il faut les suppléer dans la pensée pour le sens. La forme 
des lettres montre la transition du type ordinaire des carac- 
tères à la forme estrangelo. 

C. 22 est bien un membre de la même famille et peut- 
être aussi D. 25. 

C. 16. (Planche XIV, série 4, au milieu; inscription n. 4.) 

Homme barbu en toge, sans coiffure; le bras droit 
repose comme d'ordinaire dans le pli de la toge, la main 
gauche tient une feuille (comp. C. 2). Bague au petit doigt 
de la main gauche. 

Hauteur 56 cent., largeur 42 cent. 

Inscription à droite. 

în:ny Athenathan, 
irbc 12 Fils de Malkou 
■^in'^nN Ahitour. 
bsn Hélas! 

Les noms sont connus, probablement la famille de C. 2 
et autres. 

Schr0der Z. D. M. G. 39, p. 353, n. 2 lit et interprète 
erronément dans la 3® ligne &<in^ nî<, frère de Jathwa. 

C. 17. (Planche XII, série 3, à gauche; inscription n. 38.) 
Homme imberbe, sans coiffure, en toge. 
Hauteur 57 cent., largeur 42 cent. 
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L'inscription placée à gauche dans un cadre, n'est pas 
de l'alphabet palmyrénien, et guère nabatéen non plus. Si 
c'est une falsification, elle est sans doute ancienne (peut- 
être une tromperie du fait d'un tailleur de pierres peu versé 
dans l'écriture en lettres à l'égard d'une personne aussi 
ignorante, dont il avait reçu la commande) comp. A. 3. 

Clermont-Ganneau Rev. archeol. 1886, II, p. 15 A ne 
donne que la copie d'une photographie (échangée encore 
de droite à gauche, comp. C. 5). 

C. 18. (Planche XV^ série 2, à droite.) 

Homme imberbe^ sans coiffure, et vêtu d'une toge dont 
le pan est relevé par derrière et retombe sur l'épaule gauche. 
Bordure de perles au tour de cou du vêtement de des- 
sous. 

Hauteur 54 cent., largeur 38 cent. 

L'inscription manque, mais elle se trouvait peut-être au 
côté gauche maintenant brisé. 

C. 19. (Planche XVII, série 3, au milieu; inscription n. 46.) 
Homme imberbe, sans coiffure, en toge à bord lan- 
guette; la main gauche tient la baguette; bague au petit 
doigt. 

Hauteur 60 cent., largeur 46 cent. 
L'inscription, qui porte des traces de rouge, est placée 
à droite. 

bnn Hélas! 
în:nj; Athenathan, 
13 nu Gurai, fils de 
«S-112 Borefa 
-nn''n« ]n:nj; Athenathan Ahitour. 
^Ji-^^/T^l^ An 445 (c'est-à-dire aer. Sel. == an 
133—134) 
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Pour la famille comp. C. 2 et C. 7. On trouve ici le 
nom m3; &<"1U est déjà connu. Du reste, tous les noms 
sont connus. 

C. 20. (Planche XVII, série 1, à gauche ; inscription n. 47.) 

Homme imberbe"), les cheveux partagés au milieu 
et retombant en longues boucles. La main droite repose 
dans le pli de la toge, la main gauche tient la baguette. 
Derrière, une draperie suspendue à des branches de palmier 
(cfr. B. 2). 

Hauteur 54 cent., largeur 44 cent. 

L'inscription à gauche en dehors de la feuille de palmier. 

12 D^C Malkou, fils de 
■^2 ^bn Maie, fils de 
bzn ^20 xMakai. Hélas! 

Pour la famille comp. Euting Epigr. Mise. I, n. 6 et 
ici E. 2 et D. 26. 

^DO semble pouvoir être employé comme nom d'homme 
et de femme. 

C. 21. (Planche XVIII, série 1, adroite; inscription n. 55.) 

Homme imberbe, la tête découverte. Bague au petit 
doigt de la main gauche qui tient la baguette. Toge lan- 
guettée par dessus les vêtements de dessous. Bord gravé. 

Hauteur 50 cent., largeur 42 cent. 

L'inscription à droite. 

XS-112 Borefa, 
ID Fils de 
D^D Malkou. 
^2n Hélas! 

Noms connus. Semble être parent de C. 2 etc. 



ï) Un écaillement de la pierre ferait croire que le menton était barbu. 
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C. 22. (Planche XVIII, dernière série, à gauche; inscrip- 
tion n. 56.) 

Jeune homme imberbe; sur la tête, une couronne de 
feuilles reliée par devant au moyen d'une agrafe. Dcnici't?, 
une draperie aux branches de palmier (comp. B. 2). Toge 
languettée. A la main gauche il tient la baguette. 

Hauteur 60 cent., largeur 45 cent. 

L'inscription d'une couleur très rouge est à droite. 

ID^C Malkou, 

12 Fils de 
j; '•ny Athea- 

rp kab 
bzn Hélas! 

Ici on lit Zpy^py „Athê a récompensé" au complet, 
tandis qu'en général, il est abrégé en Ipypy. 

D'après le nom, pourrait être fils ou père de C. if>; la 
coiffure aussi est analogue. 



D. 
BUSTES DE FEMMES. 

D. I. (Planche IX ; inscription n. 34.) 

Buste de femme dont le cou et les bras sont orné^ de 
parures d'une rare magnificence. Une grande et large 
chaîne est roulée autour de la tunique. Pas de ynWQ ni" 
de frontal, mais les cheveux flottants par derrière (v^oir 
D. 12, D. 18 et comp. A. 1). Derrière la figure, on voit une 
draperie suspendue à des branches de palmier (comp. B. 2). 

Hauteur 55 cent., largeur 42 cent. 
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L'inscription semble avoir été rouge. Elle est aussi 
d'une rare élégance et se trouve à gauche de la figure. 

TD Pcbli Statue de Bitthai, 
'•ni'» m2 Fille de Jarhai. 
bzn Hélas! 

Des noms tout à fait semblables se trouvent sur un 
buiste au musée de Berlin, sur lequel le grand père s'ap- 
pelle aussi Jarhai, voir Euting Epigr. Mise. II, n. 105 ; semble 
par conséquent être de la même famille que A. 1. 

Clermont-Ganneau Rev. archéolog. 1886, II, p. 21 — 22 et 
p- 144, n. 4; il trouve la figure „d'une beauté remarquable". 

D. 2. (Planche X; inscription n. 37.) 

Buste de femme aux traits sémitiques fortement accen- 
tués, parée d'un frontal d'une richesse extrême avec des 
hreloquets pendants, d'un diadème, de boucles d'oreilles, 
de beaucoup de colliers au cou et sur la poitrine, de diffé- 
rents bracelets, bagues, agrafes et médaillons. Sur la tête 
un voile que tiennent les mains (chez Clermont-Ganneau 
encore changées, comp. C. 5). Les yeux sont teints en 
noir, les parures semblent porter des traces de teinte rouge. 

Hauteur 59 cent., largeur 42 cent. 

L'inscription à droite est mal gravée, seulement ératlée 
ou simplement peinte en rouge. 

[n]ob[r^] Schalmath, 

nn2 Fille de 

ii:ÎD''[n] Taimrezou. 

bzn Hélas! 

On pourrait aussi suppléer la première ligne par [n] ob [H], 
„statue de"; il faudrait alors supposer l'omission d'un nom, 
mais tel n'est pas le cas, à ce qu'il semble. On ne peut pas 
voir les deux dernières lettres de la troisième ligne sur le 



facsimile, attendu qu'il a été reproduit d'après un estampage, 
et que ces lettres ne sont pas profondément creusées dans 
la pierre. 

Clermont-Ganneau 1. c. p. 28 — 29 et p. 145, n. 12 n'a 
pu, pour cette raison, lire et interpréter qu'incomplètement. 

D. 3. (Planche XII, série 2, à gauche; inscription n. 13.) 

Buste de femme avec bandeau et voile. Boucler 
d'oreilles en forme de grappes et de singuliers anneaux à 
la partie supérieure de l'oreille (comp. D. 20). Les bras ont 
été enlevés par un choc; par contre, on voit encore des 
restes de bobine et de peloton de fîl que portait la main 
gauche (comp. A. 3). 

Hauteur 46 cent., largeur 40 cent. 

L'inscription se trouve au dedans d'une bordure en 
relief; elle était originellement rouge. 

^]L*DV Atisa, 
n-^2 Fille de 
bl2-12T Zabdibdl (lire -bol), 
brn Hélas! 

A la troisième ligne il y a évidemment une faute d'écri- 
ture; il y a, en effet, bl2"î2T au lieu de bl2"l2î. 

Pour le nom ^îî:♦py voir Sachau qui, dans Z. D. M. G. 
35) P- 739j n. 5, a traité cette inscription. Il est très porté 
à prendre Nimy pour = Nl^: ny et à rapporter le mot aux 
noms Nl^D^n et Nirn^N. Ledrain Dict. opine avec Sachau, 
tandis que Halevy, qui dans Mélanges d'épigraphie 1IS74, 
p. 103 — 4, a expliqué de tels noms en prenant ^W pour un 
nom de soleil, par contre, Journal Asiatique 1881, I, p. 299 
(avec l'adhésion de Duval Revue critique 1887, II, p. 61 — ^;>2), 
explique la terminaison &<l^ par l'arabe i^Li „ vouloir". 

Comme on trouve à Palmyre plusieurs noms persans 
(voir par exemple, ici E. l: Hormouz), ^Z'DV serait peut- 
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être aussi d'une telle origine étrangère; la fille de Cyrus, 
mère de Xerxes, s'appelait Atossa. 

L'inscription est reproduite aussi par Clermont-Ganneau 
dans les Archives des missions scientifiques, III S., T. XI, 
p. 213 (extrait: Cinquième rapport, p. 107, n. 56). 

D. 4. (Planche XII, série 2, à droite ; inscription n. 40.) 

Buste de femme avec voile, diadème, boucles d'oreilles 
et autres bijoux. La main droite (pas comme chez Cler- 
mont-Ganneau, la gauche, comp. C. 5) tient le voile. 

Hauteur 50 cent., largeur 42 cent. 

L'inscription à droite. 

&^P3n Hannatha, 
nn2 Fille de 
NDIID Borefa. 
^Dn Hélas! 

Le nom de la première ligne est, sans doute avec 
raison, comparé par Clermont-Ganneau avec n:n Hanna de 
la bible; autrement elle pourrait aussi se lire ^<^JÎ^. 

Clermont-Ganneau Revue archéologique, 1886, II, p. 22 
—23 et p. 144, n. 5. 

D. 5. (Planche XII, série 3, à droite ; inscriptions n. 2 et 
n. 2 a; cette dernière se trouve sur la zincographie à côté 
de l'inscription n. 41.) 

Buste de femme avec bandeau et voile. La main droite 
a la paume tournée en dehors, comp. D. 24; la main gauche 
manque. 

Hauteur 44 cent., largeur 42 cent. 

L'inscription (n. 2) originellement rpuge, à droite. 
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n-^2 n:2[îC] [iMeza]bana, fille de 

-!2 pbir Schalman, fils de 

12 ]i2b\:^ Schalman, fils de 

lîJID^n Taimrezou. 

n"iN2 ^2n Hélas! En Adar 

n:[ir] An 
y/> 7 

A la 7"*^ ligne, il ne reste des chiffres de Tannée que 
les unités ou seulement une partie. Les autres chiffres 
manquent, des morceaux s'étant détachés de la pierre. 

A la 6™^ ligne, la lettre l^ peut assurément être sup- 
pléée, et à la première ligne Schrôder a, sans doute avec 
raison, suppléé ÎD. Le nom Nj2îC qu'on rencontre ici aussi 
D. 7 et Vogué I. S. n. 105, ne doit pas — d'après Euting — 
se lire Mezbina mais Mezabna ou Mezabana, comp. Sachau 
Z. D. M. G. 35, p. 732. 

A la 5'"^ ligne, il n'y a que: „en Adar", tandis qu'en 
général H'VD „dans le mois" est mis devant le nom du 
mois; voir pourtant blbîC2 „en EUoul", chez Sachau Z. D. 
M. G. 35, p. 742, n. 6. 

Le père et le grand-père ont le même nom, comp. A. 1. 

Pour le nom IlsIOTi, comp. Sachau dans Z. D. M. G. 

35, p. 745. 

Pour la famille comg. Vogué I. S. n. 33 et n. 49, en se 
réglant en partie sur Schrôder Sitzungsberichte 1884, p. 437, 
n. 1 ; le chiffre de l'année qui manque est bien au plus tard 
407 aer. Sel. (=■■ année 95 — 96), le monument funéraire du 
grand-père étant de 320 (=- an 9). 

Rapporté par Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 353 et 359, 
n. 1 (il n'a pourtant pas remarqué le chiffre). 

Un jour que le buste se trouvait bien éclairé, je décou- 
vris une autre inscriptipn (2 a) à gauche, dont on ne peut 
lire avec certitude que: 
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? 
[n]n5< Femme? [de ], 

PD Fille de? ou: Bath- . . . 

'•Dm Wahbai. 

Ne peut guère être plus complétée; il est clair qu'il 
ne faut pas lire '•DniOD, comme à D. il. Si Ton doit lire 
PD comme signifiant „fille", il faut comparer D. 6, inscription 
n. 39 b. Bien que la pierre s'écaille fortement comme le 
schiste, et que cet écaillement ait fait disparaître le chiffre 
de l'année de l'inscription à droite, l'ancienne inscription 
semble assurément avoir été détachée de main d'homme. 
Je ne saurai décider si le buste a originellement porté un 
tout autre nom que Mezabana (il n'a été peut-être que plus 
tard choisi pour son monument funéraire et l'ancienne inscrip- 
tion a dû alors être détruite) ou si l'inscription à gauche 
a été enlevée pour d'autres motifs. Comp. D. 6. 

D. 6. (Planche XII, série 4, à droite ; inscriptions n. 39 a 
et n.39b.) 

Buste de femme avec voile, bandeau, collier, bracelets 
et boucles. 

Hauteur 53 cent., largeur 45 cent.» 

L'inscription 39a à droite, très effleurie (ou peut-être 
détériorée de main d'homme, comp. D. 5), en tout cas, l'an- 
cienne. Ne peut-être lue et compilée qu'en partie. 

nDb:à Statue de 
n-^.D ^Vb) [2] Bora, fille de 

9 y V 9 

{«D^jp. ? KLBA 
^2n Hélas! 

On doit sans doute compléter le premier mot de la 
deuxième ligne pour en faire ^yb^Z Bol'a. On trouve ce nom 
sur une petite terre cuite (1. 1) comme nom de tribu. L'autre 
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mot de la même ligne doit se lire ni3 (quoique le facsiniile 
ne fasse pas ressortir tous les caractères, attendu qu'il 
a été impossible de se procurer un estampage qui les 
rendît), pas PD comme Clermont-Ganneau a lu sur son 
estampage et sa photographie, et comme on lit sur 39 b. 

A gauche, dans une direction verticale*), se trouve 
rinscription n. 39 b. 

O (/) 

ce qj 

p c 'î <u £ ^ 
«^ s£ c 3 2 a 

La forme des lettres se rapproche beaucoup des carac- 
tères dits estrangelo. Le premier mot de la deuxième ligne 
ne peut pas se lire i<r\l)i, comme le voudrait Clermont- 
Ganneau, attendu que le point diacritique indique clairement 
que la deuxième lettre est 1. La première lettre est bien n, 
car elle diffère assez de !i de la première ligne. Mordtmaim 
Neue Beitr., p. 53, n. 44 a un xnin; c'est peut-être au^si 
5<nin. Cl.-Ganneau fait remarquer avec raison la forme 
hébraïsante P2 au lieu de la forme araméenne générale n^r; 
comparer D. 21 et les noms T^ (D. 1) et '»2mn2 et pV^2 
(D.il); en outre, D. 5, inscription n. 2 a. 

Clermont-Ganneau Rev. arch. 1886, II, p. 29— ^jt^ et 
p. 145, n. 14. 

D. 7. (Planche XIII, série 2, au milieu; inscription n. 22.) 
Femme avec voile tenu de la main gauche, bracelets^ 
agrafes et autres bijoux. 

Hauteur 50 cent., largeur 40 cent. 



») Voir l'annotation h D. 26. 
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L'inscription à droite dans une direction verticale, comme 
n. 39 b, et comme celle-ci, dans des formes qui se rappro- 
chent des caractères syriaques, comp. D. 11. 

§ 

Xi 

CD 

3C ri c ^ p: 

-^u lia 

« E ê ^ 

3C < t. X 

Mezabana est évidemment d'après D. 2 un nom de 
femme. Les femmes sont mentionnées non seulement, 
comme d'ordinaire, avec le nom du père, mais aussi avec 
le nom de la mère (comp. D. 8 et D. 1 1). 

Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 357 et 361, n. 14. 

D. 8. (Planche XIII, série 4, à gauche; inscription n. 36.) 

Femme avec voile, bandeau, boucles d'oreilles, 2 bagues 
au petit doigt de la main gauche. Les cheveux sont relevés 
d'une singulière façon. Les pupilles creusées à une profon- 
deur extraordinaire. 

Hauteur 60 cent., largeur 45 cent. 

L'inscription à droite. 

'•nie Marthai, 
nebrr nn2 Fille de Schalmath 
n ]n2N Akran, th 

nnnx Sa femme, 
bzn Hélas! 

Il ressort de la 4'"^ ligne (comme le fait observer Cler.- 
Ganneau avec raison) qu'il y a eu originellement un double 
buste, les mots „sa femme" faisant nécessairement supposer 
un mari. La première ligne est très claire sur l'original; 
dans la deuxième, le tailleur de pierres n'ayant pas eu assez 
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de place, a fait l'avant-dernière lettre plus petite et la der- 
nière si petite qu'il a dû la répéter à la ligne suivante. La 
dernière lettre de la deuxième ligne pourrait bien être un b : 
il faudrait alors lire rh^b\L^ Schalmallath , qui est un nom 
d'homme, tandis que PD^ti^ Schalmath serait le nom de la 
mère de la défunte (comp. D. 7). 

Voir Clermont-Ganneau Rev. arch. 1886, II, p. 26—27 
et p. 145, n. 10. 

D. 9. (Planche XIV, série 3, au milieu; inscription n. 21,) 
Flemme avec voile et bijoux; à la main gauche, le 
peloton de fil et la bobine. 

Hauteur 53 cent., largeur 40 cent. 
L'inscription à gauche. 

tr sch 

^ni'» n[n2] (Fille de) Jarhai, 

^jV n[2] (Fils d') Ogga. 

nr [Hélas!?] 

Pour le dernier mot Py^ voir A. 1. La deuxième et la 
troisième ligne peuvent assurément être complétées comme 
elles l'ont été; la première est douteuse. 

Voir Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 356 et 361, n. 13. 

D. 10. (Planche XIV, série 4, à droite; inscription n. 25.) 
Buste de femme avec voile, bandeau, bracelets. La 
main droite (pas la gauche, comme chez Cl.-Ganneau Rev. 
archéolog. 1886, II, p. 15 B) tient le voile. La main gauche, 
rouge. L'instrument que je suppose être une clef, a ici 
un panneton rond. Derrière, on voit une draperie suspendue 
aux branches de palmier (comp. B. 2). 
• Hauteur 62 cent., largeur 42 cent. 
L'inscription à droite, en dehors de la feuille de palmier, 
peinte en rouge, n'est que fragmentaire. 
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"•-^ ri 

nny[-î2] (Bar/atha, 

n[D] Fils de 

ob[0] Malkou. 

b^n Hélas! 

La troisième et Tavant-dernière ligne peuvent être com- 
plétées avec assez de certitude. La deuxième ligne pourrait 
aussi être nnyi27, qu'il n'est pas rare de rencontrer. Je pré- 
fère, pourtant, npy^D comme Wright Transactions VI, p. 438 
(et comme il faut aussi le lire Mordtmanns Neue Beitr., p. 54, 
n, 47) à cause de deux signes très indistincts, il est vrai, 
de la première ligne, imperceptibles sur le facsimile dessiné 
d'après un estampage; ce sont sans doute des restes de n, 
qu'on pourrait encore compléter ainsi: ^")[n P2] l'affranchie 
Oiberta). L'inscription aurait alors une grande affinité avec 
celle qu'a publiée Wright l. c. sur npyiD ^"in PZ î<r:"l Regina, 
l'affranchie de Bar'atha. 

Chez Clerm.-Ganneau 1. c, seulement une photographie. 

D. II. (Planche XV, série 1, à gauche; inscription n. 12.) 

Tête d'un buste de femme avec des boucles d'oreilles, 
les cheveux relevés et lissés. Derrière, une draperie avec 
feuilles de palmier, comp. B. 2. 

Hauteur 18 cent., largeur 34 cent. 

L'inscription originellement peinte en rouge, à gauche 
en dedans de l'encadrement des palmes, dans une direction 
verticale. Elle ressemble aux caractères syriaques (comp. D. 7). 

•2 c 
es ^ ^ 



f^ ^ •*-* 



J2 



^- r ^ a 



Ici encore, on cite sans doute le nom de la mère, 
pas celui du père, après le nom de la fille (comp. D. 7). 
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Pour la forme T>2 „fille" , comparer ce que j'ai déjà fait 
observer à D. 6, inscription n. 39 b. 

Déjà rapportée par Euting dans Epigr. Mise. I, n, 2% 

D. 12. (Planche XV, série 2, au milieu; inscription n. ifj,) 

Femme avec bandeau, voile, bracelets, boucles d'oreilles 
en forme de grappes, des ornements en forme de clef, les 
cheveux flottants (comp. D. 1). A la main gauche, le peloton 
de fil et la bobine. 

Hauteur 60 cent., largeur 48 cent. 

L'inscription originellement rouge, à gauche au dedans 
d'un cadre en relief, n'est que fragmentaire. 



1K [ID'^n nn2] (Fille de Taimre)zou 
i;2^p[D ID] (Fils de Mo)kimou 
N*nbl2 1[2] Fils de Bolha 
nPN pDlp Kopen, femme de 
iD''pD Mokimou. 

La première ligne est tout à fait disparue, et il est 
douteux que la deuxième et la troisième soient correctement 
restituées. Le nom |^S1p de l'avant-dernière ligne rappelle 
le grec Kioipijv (Arachosia). 

La personne est sans doute de la même famille que 
Vogué I. S. n. 6. 

D. 13. (Planche XVI, série 3, à droite ; inscription n. 4:^.) 
Figure de femme sans voile ni parures frontales, en relief 
extraordinairement accusé, pourtant pas statue indépendante. 
En fait de bijoux, on ne voit qu'un collier. Semble tenir 
trois clefs. Cette figure et D. 14, figure de femme semblable 
dont les mains portent un écrin pareil à celui qui est placé 
au pied de B. 2, vont, sans doute, ensemble. On pourrait 
alors se représenter l'esclave à côté de sa maîtresse (comp. 
A. 1). Les deux figures sont peut-être (comme le suppose 
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M. Jacobsen) des parties d'un plus grand monument, comme 
ceux qui sont reproduits par Cassas Voyage, I, PI. 102, 109, 
111, 112 et autres, où le maître est étendu sur la couche, 
et les femmes ou les autres membres de la maison sont 
debout le long du divan; c*est ainsi qu'on voit une dame 
de qualité étendue avec 2 personnes derrière elle, Cassas 
1. c. PI. 121. 

Hauteur 64 cent., largeur 35 cent. 

L'inscription palmyrénienne placée sur la clef inférieure 
à gauche, de couleur rouge; on ne voit plus maintenant 
que les mots: 

xoby HD Demeure éternelle. 

^C^V n2 „ demeure éternelle" se rencontre plusieurs fois 
dans les épitaphes palmyréniennes pour „tombeau" , voir 
Vogué I. S. n. 32, n. 36 b, n. 63, n. 65, Mordtmann Neue 
Beitr., p. 37, n. 3. Un tel nom se trouve aussi dans un texte 
punique, voir Conder, Syrian Stone-lore 1886, p. 91. Comme 
Vogué I. S. n. 65 est d'origine indubitablement judaïque, il 
est permis de supposer que N^by T)2 est pris de cette ex- 
pression judaïque (encore usitée) obiy P'^D „ demeure éter- 
nelle", employée comme périphrase pour „lieu de sépulture". 
Robertson-Smith dans Encyclop. Brit. XVIII, p. 200 renvoie 
à l'Ecclésiaste, Chap. 12, V. 5. Comp. aussi ci-dessus p. 5, 
note i. 

L'inscription grecque qui se trouve sur la clef supérieure 
à gauche et sur l'inférieure à droite, est reproduite comme 
facsimile. La lecture ne m'en est pas claire. 

D. 14. (Planche XVI, série 3, à gauche.) 
Figure de femme; voir la description à D. 13. 
Hauteur 55 cent., largeur 33 cent. 

D. 15. (Planche XIII, série 3, à gauche.) 
Femme avec bandeau; voile tenu de la main droite 
(chez Clermont-Ganneau encore changée, comp. C. 5) tandis 
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que la main gauche repose dans les plis. L'ornement en 
forme de clef est double. Il n'y a plus d'inscription, mais 
elle se trouvait peut-être au côté droit qui a été tout à fait 
enlevé. 

Hauteur 53 cent., largeur 49 cent. 

Chez Clerm.-Ganneau Rev. archéolog., 1886, II, p. 15 C, 
photographie. 

D. 16. (Planche XIV, série 3, à droite.) 

Femme avec turban, parée d'une couronne de perles, 
de beaucoup de colliers, de grosses boucles, de bracelets, 
de bagues, les cheveux flottants sur la nuque. Lu îiiaiîi 
gauche tient le voile, la main droite dans le pan. Pas d in- 
scription. 

Hauteur 50 cent., largeur 49 cent. 

D. 17. (Planche XV, série 2, à gauche.) 

Femme avec bandeau, parée d'une couronne de petits 
et d'autres bijoux, comme D. 16. Type romain très pro- 
noncé. 

L'absence d'inscription est peut-être due à la memt 
cause qu'à D. 15. 

Hauteur 46 cent., largeur 34 cent. 

D. 18. (Planche XV, série 3, au milieu.) 

Femme avec voile, boucles d'oreilles, collier, cheveux 

flottants. Les vêtements de dessous, d'un travail plus soigna 

que d'ordinaire. Pas d'inscription. 

Hauteur 15 cent., largeur 40 cent. 

D. 19. (Planche XV, série 3, à droite.) 
Femme avec bandeau, voile, bracelets, bagues. IVis 
d'inscription, sans doute pour le même motif qu'à D- i ri- 
Hauteur 48 cent., largeur 37 cent. 
Clerm.-Ganneau 1. c, p. 15 D, photographie, mais inverse. 
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D. 20. (Planche XVII , série 3 , à gauche ; inscription 
n. 48.) 

Femme avec voile, bandeau, collier, boucles d'oreilles, 
pas seulement en forme de grappes pendant du lobe, mais 
en plusieurs endroits, traversant le cartilage de l'oreille, 
i:omme à D. 3; cheveux flottants. A la main droite, les 
clefs qu'on voit communément; à gauche, le peloton de fil 
et la bobine qu'on rencontre souvent aussi. Est pourvue de 
la draperie suspendue derrière, aux feuilles de palmier (B. 2). 

Hauteur 57 cent., largeur 50 cent. 

L'inscription en lettres rouges est placée en bas: 

.... 12 )C^pD n"^2 N:nn [d] (Ba)thhanna, fille de Mokimou, 

fils de ... . 
? ? ? 
bzn by*D\L^ trctrb i . . m Leschamsch Sokaibel. Hélas ! 

Pour le nom N:nn2 „Fille de la grâce" comp. D. 4 Nn:n 
et le nom NP^^n Hanbatha, qui a les mêmes éléments, pas 
comme chez Ledrain Rev. d'ass. I, p. 115—16: Hanbetha. 

Il ne reste que peu de traces du nom du grand-père. 

Le nom Sokaibel est nouveau; par contre, son congé- 
nère ^^Dl^ déjà connu. 

D. 21. (Planche XVII, séries, adroite; inscription n. 49.) 

Femme avec voile et ferronnière ornée de perles. Le 
v^ètement de dessous, que retient une grosse boucle ronde, a 
le bord languette. Les yeux rehaussés par une teinte noire. 

Hauteur 57 cent., largeur 46 cent. 

L'inscription à droite. 

NPcbK Statue 
PD NID n de Mara, fille de 
xbzni'» Jarhibela 
-^2 D'hoir) Tomeus, fils 'de 
b2yn'» Jari'bel. 
hzn Hélas! 
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Le nom Mara = maîtresse, comme il faut aussi peut- 
être lire dans Euting Epigr. Mise. I, n. 22. Dans le nom 
Jarhibela, on voit une forme qui correspond à Jarbibola 
qu'on rencontre plus souvent, -bel et -bol alternant, du reste, 
dans les terminaisons de noms^; comp. C. 12. 

Le nom D'')2ir) et D. 22 DIDtO sont bien le grec Tofitùç 
et la consonnance eo est alors rendue par *• dans D^Cîi et 
par 1, comme d'ordinaire, dans DIDtO. Quant à PD au lieu 
de n")2, comp. D. 6, inscription n. 39 b. 

La forme de quelques-unes des lettres rappelle une in- 
scription palmyrénienne sur le capitole, qui date de Tannée 
236; voir par exemple, Levy Z. D. M. G. 18, n. XVI, à 
p. 99; n. XVII, p. 101 ressemble à l'inscription n. 56, C 22. 

D. 22. (Planche XVII, série 2, à gauche; inscription 
n. 50.) 

Femme avec les cheveux tressés et réunis sur le sinciput 
(comp. G. 1). La main droite sur la poitrine tient le vêle- 
ment languette, comp. D. 23; parée d'un bracelet. 

Hauteur 50 cent., largeur 36 cent. 

L'inscription à droite. 

nnn NDDD Kaspa, fille de 
DlCi: Tomeus. 
bzn Hélas! 

Le nom Kaspa = argent (comp. le nom turc Kim^ûsch 
= argent sur une épitaphe syrienne chez Chwolson Mé- 
moires de Tacademie de St. Pétersbourg, VII Série, Tom. 
34, n. 4; inscription n. 16). Pour le nom D^O^:^ comp. D. 21. 

C'est bien la même inscription traitée dans la Revue 
d'assyriologie, II, p. 27 — 28, n. 7, où Ledrain lit Kasipa ou 
Kasipha et Phasus ou autres. 



ï) Il y aurait donc ici l'analogie avec Menotyrannus, que MQller ^\it, n* f 
ne veut pas, comme VogQé I. S. n. 93, reconnaître dans ^l^nT^ 



D. 23. (Planche XVII, série 2, à droite.) 
Buste de femme; à côté d'elle, un enfant presque en 
pied ; l'enfant tient une grappe de raisin à la main. La 
femme dont le cou est orné d'un collier, tient le pardessus 
de la main droite comme à D. 22. La main gauche manque. 
[1 est possible que ce buste ne soit que le côté droit d'un 
double buste; il y a peut-être eu originellement un buste 
d'homme de l'autre côté de l'enfant, comp. A. 40- Pas 
d'inscription. 

Hauteur 43 cent., largeur 38 cent. 

D. 24. (Planche XVII, série 1, à droite.) 
Femme avec bandeau et voile, les cheveux flottants, 
le vêtement retenu par une boucle trapézoïdale. La main 
droite a la paume tournée en dehors (voir D. 5) ; la gauche 
manque. Pas d'inscription. 

Hauteur 56 cent., largeur 43 cent. 

D. 25. (Planche XVllI, série l, à gauche; inscription 

n. 57.) 

Vieille femme à face ridée. On voit un voile, un ban- 
deau, des restes d'ornement double en foiTne de clef. A la 
main gauche, la bobine et le peloton de fil. 

Hauteur 50 cent., largeur 45 cent. 

L'inscription à droite. 

nn2 b:\^ Schagal, fille de 

inny Athe(na)th4n 
bzn ^bc Malai. Hélas ! 

b:\l* nom connu, comp. l'hébreu bj^^ „épouse" Ps. 45, 
V. 10. inny, une faute d'écriture pour )njny, comme le sup- 
pose Euting (comp. dans la Revue d'assyr. II, 23: N'pinn'» 
par erreur pour î<bl2ni'^). 



i) Se voit sur la photogravure XVII, précisément à côté de D. 23. 
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D. 26. (Planche XVIII, série 3, à droite; inscriptions 
n.58a et 58 b). 

Femme avec bandeau et voile; à la main gauche, on 
voit la bobine et le peloton de fil; elle a pour parure des 
boucles d'oreilles en forme de grappe et une agrafe trapé- 
zoïdale. 

Hauteur 56 cent., largeur 42 cent. 

Le côté gauche est endommagé, de sorte qu'on n'y 
peut lire que quelques lettres. Les inscriptions doivent se 
lire en travers par dessus la figure'). 

58 b 58 a 58 a 58 b 

[^]"1 5<m2p Tombeau appartenant à * . 

? ? 

. . . |l2]bD 5<bD nn2 Fille de Maie Mal(kou) . . . 

'»:nD Mathnai. 

bzn Hélas! 

Doit être rattachée peut-être à Euting Epigr. Mise. 1, 
n. 6 et ici C. 20 et E. i. X*ll2p tombeau, comme en syriaque; 
du reste, on trouve le palmyrénien 5<n2p. La lettre b est 
écrite de 3 manières diff*érentes dans cette inscription, d'où 
l'on voit que la différence de forme des lettres ne renvoie 
pas toujours à une époque différente pour la rédaction d'une 
inscription. Le nom Mathnai se rencontre aussi en hébreu: 
Don (se. de Dieu). 

D. 27. (Planche XVIII, série 3, au milieu; inscription 

n. 59.) 

Femme avec bandeau, voile, boucles d'oreilles en forme 
de grappes, agrafe trapézoïdale, vêtement au bord languette, 

•) Comme je suppose aussi qu'on doit lire une inscription publiée \m 
Ledrain et Wright, voir h C. 2. D'un autre côté, c'est peut-êtrt pot» 
qu'on ne fût pas exposé h lire ensemble deux inscriptions non corrélit- 
tives, qu'une inscription a été quelquefois placée verticalement, yolr piic 
exemple D. 6 et MQller Sitz. n. 4; dans d'autres cas, la position verti- 
cale est due h l'exiguïté de l'espace, par exemple A. 2 et D 11* 
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la chevelure flottante. La main droite tient le vêtement 
de dessus. A la main gauche, la bobine, et le peloton 
de fiL 

Hauteur 58 cent., largeur 45 cent. 

L'inscription à droite de la figure est ainsi conçue: 

b^n Hélas! 
n-12 iàV Alla, fille de 
2N '•nn'» Jarhai Aba — 
2 b 
~3Jf^ n:rr An 425 (œr. Sel. = 113—114). 

Au sujet du nom N^y, voir Reckendorf dans Z. D. M. G. 
4^^ P- 393, note 2. Pour le nom ""A/Sa/Soç , voir Wetzstein 

I Gr. Inschr. p. 338. 

' La même inscription, avec précisément la même année, 

se trouve sur un autre buste palmyrénien dans Britt. Muséum, 
voir Ledrain Revue d'assyr. I, p. 75, n. 4, et Wright Procee- 
dings Vni, p. 30, n. 3, avec photographie. 

On peut bien concevoir que 2 monuments aient été 

■ élevés à la même personne ^). Il se peut aussi qu'un exem- 

plaire n'ayant pas satisfait, le tailleur de pierres ait dû 
refaire son travail, et que les deux exemplaires aient été 
par hasard conservés. Les bustes eux-mêmes sont diffé- 

î rcnts; mais d'après l'extérieur et les parures des personnes, 

on peut bien admettre qu'ils représentent la même femme. 
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t) Les remarques de l-,5ffler, dans les «Aarboger for nordisk Oldkyndighed 
og tlistorie", Copenhague 1888, sur la pluralité des pierres tumulaires 
éîevéts à la mémoire de la même personne, ont été tirées d'un tout 
nuire domaine. 
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E. 
AUTELS VOTIFS. 



E. I. (Planche XIV, série i, au milieu; inscription n. ^JO,) 

Petit autel votif qui a au-dessus de la partie supérieure 
en forme de pyramide, un petit carré ') surmonté à son tour 
d'une petite couronne. Sur le devant en bas-relîef\ une 
femme et un enfant les mains levées. 

Hauteur 46 cent., largeur 20 cent. 

L'inscription se trouve sur le bord saillant en haut. 

f P] "l2y i<cbvb nor ^n^b A „celui dont le nom Q^i loué 

éternellement", a élevé (cet 
autel) 
ni2 t<T\ by 7?^im xn^D . . . malha, avec Hormouz, pour la 

vie de son fils. 

Quant à l'omission du nom de Dieu, voir l'aniiritation 
de la page 5 de l'aperçu et la remarque qui s'y troiiN^ti sur 
l'origine judaïque de la formule par laquelle Dieu est désigné ; 
voir aussi Griinbaum Z. D. M. G. 16, 400. 

Il semble qu'une lettre manque au commencement de la 
seconde ligne, peut-être \ comp. N^D'' Vogué I. S, n, 85. 
C'est Euting qui a réuni IDTI à Hormouz. On trouve des 
noms persans dans les inscriptions palmyréniennes, comme 
il a été déjà dit à D. 3. 

Rapportée par Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 356 et 3ÔI3 
n. 12. i 



») Le dessin de Schrôder n'est pas exact. 



E. 2. (Planche XIV, série 2, n. 4 de gauche ; inscription 
n. 35.) 

Une pierre plate avec deux mains levées qui montrent 
la paume, et au dessus, une inscription qui fait savoir que 
fa pierre fait partie d'un autel. 

L'inscription est ainsi conçue: 

M2V n^ i<rhy Cet autel») a fait V 

yi2b ^bc D^D 12 Fils de Malkou Maie, à „loué soit 
[%"i]l^n by ND^y^ noi^ son nom éternellement", pour sa vie 
ni'»2 ^"n^N NTII et la vie de son frère, dans le mois 
U*^y rijC' l^D Sivan an 502 (aer. sel. = 191). 

A la fin de la première ligne, il faut suppléer un nom 
comme N2m Vahba ou quelque autre semblable. Pour les 
parents possibles, voir Euting Epigr. Mise. I, n. 6 ; voir aussi 
Sachau Z. D. M. G. 1881, p. 743 et ici C. 20 et D. 26. 

Pour l'omission du nom de Dieu, voir E. 1. 

Rapportée par Clermont-Ganneau Revue archéologique 
1886, II, p. 16—18, n. 1 et la planche XVII ad hoc. 

La pierre n'a pas été coupée au ras de la première ligne, 
comme le dit Clermont-Ganneau et comme le fait voir sa 
photographie. 

Pour les autels, voir encore le fragment F. 5. 



») L'ordre des mots a été conservé, mais «cet autel" est naturellement 
le régime direct de la phrase. 
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F. 
DIVERS FRAGMENTS. 

F. I. (Planche XV, sériel, au milieu; inscription n. 44.} 

Haut relief qui représente une petite fille') assise, les 
pieds réunis; l'enfant tient une grappe de raisin dans le 
giron (comp. D. 23). 

Il est probable que l'enfant était originellement placée 
entre deux adultes (voir A. 4 et comp. aussi F. 2), comme 
sa singulière attitude le ferait croire. 

Hauteur 46 cent., largeur 26 cent. 

Sur le bras gauche, il y a une inscription composée de 

4 signes légèrement gravés, qui semblent plutôt nabatéens 

ou sabéens que palmyréniens (comp. l'inscription n. 23). S'ils 

ont quelque sens, c'est bien comme B. i, comp. aussi A. 4: 

nn")2 Sa fille. 

Schrôder Z. D. M. G. 39, p. 352 n'a pas remarque Tin- 
scription ni saisi la destination de la figure. 

F. 2. (Planche XV, série i, à gauche de F. 1.) 

Enfant avec un oiseau sur la main gauche (comp. B. l); 
sans doute , comme F. 1 , fragment d'un groupe de famille 
(comp. aussi D. 23). Haut relief. 

Hauteur 30 cent., largeur 18 cent. 

Clermont-Ganneau Revue archéologique 1886, II, p. 15 F 
photographie (renversée). 

F. 3. (Planche XV, série 3, à gauche.) 
Fragment de buste représentant une femme avec voile 
et boucles d'oreilles en forme de grappe. Elle tient t;atre 



') II n'est pas du tout sûr que la tête, qui est arrivée détachéei appar- 
tienne à cette figure. 
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les miiins un vase plein. Est bien le fragment d'un groupe 
plus grand. 

Hauteur 41 cent., largeur 25 cent. 

F, 4. (Planche XV, série 1, à droite.) 

Tête de femme parée comme d'ordinaire et un enfant 
en bas relief en dedans d'un cadre rond en relief. Sans 
doute, un fragment de plaque du même genre que B. 1. 

Hauteur 15 cent., largeur 22 cent. 

F. 5. (Planche XTV, série 2, n. 3 de droite.) 

Probablement la partie inférieure d'un petit autel votif 
(semblable à E. 1). 

Sur la façade, on voit une figure comme de sphinx 
assis; à droite, la figure d'un homme jusqu'à la ceinture; 
à gauche, une tête de lion (comp. F. 7). Ce n'est peut-être 
qu'un fragment de décoration d'édifice. 

Hauteur 25 cent., largeur 16 cent. 

F. 6. (Planche XVI, série i, n. 4 de droite.) 
Fragment de chapiteau avec feuilles et un aigle; comp. 
laigle comme ornement à Palmyre, dans Cassas Voyage, 
I, n. 1 10, voir aussi Wood Palmyra, PL XVIII et XIX. 
Hauteur 20 cent., largeur 20 cent. 

F, 7. (Planche XVI, série l, n. 5 de gauche.) 

Bas-relief représentant une tête de lion de face (comp. 

F. fi); voir l'emploi excessivement fréquent de tête de lion 

comme ornement à Palmyre, dans Wood Palmyra, Planche V, 

XV, XTIII, XXIV, XXVI, Cassas Voyage, I, n. 42, 71, 106, 

117, 137. 

Hauteur 23 cent., largeur 17 cent. 
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F. 8. (Planche XVI, série l, n. 5 de droite.) 
Une petite tête de cheval; comp. la partie antéileure 
d'un cheval comme ornement, dans Wood Palmyrri, PI XV. 
Hauteur 10 cent., largeur 10 cent. 



G. 

TÊTES. 



G. I. (Planche XI.) 

Tête de femme avec les cheveux tressés et réunis en 
couronne au sinciput; comp. D. 22 et quelques terres cuites 
reproduites d'après Kekulé dans Blûmner Leben und Sitten 
der Griechen, I, 1887, p. 89. Par-devant, un bijou qui pend 
sur le front et qui se termine en breloquets ; on voit un bijou 
semblable sur une tête palmyrénienne dans les Archives des 
miss, scientif. S. III, T. 11, p. 236, n. 10, et ici G. 2, et plu- 
sieurs autres suivantes, mais d'une forme plis petite. 

Hauteur 20 cent. 

G. 2. (Planche XII, série 1, la dernière à gauche.) 
Tête de femme avec bandeau, boucles d^oreilles en 
forme de grappes et voile d'un travail extraordinairement 
libre. Pour le bijou du front, voir G. 1, G. 10 et plusieurs 
autres suivantes. 

Hauteur 32 cent. 

G. 3. (Planche XII, série 1, n. 2 de gauche.) 
Tête d'adolescent imberbe à chevelure bouclée (comp. 
C. 6 et G. 16). 

Hauteur 22 cent. 

4- 
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G. 4. (Planche XII, série i, au milieu.) 
Tête d'homme imberbe sans coiffure (le nez a été 
restauré). 

Hauteur 32 cent. 

G. 5. (Planche XII, série 1, n. 2 de droite.) 
Tête d'homme barbu sans coiffure. 
Hauteur 23 cent. 

G. 6. (Planche XII, série 1, la dernière à droite.) 
Tête de femme avec bandeau. Aux oreilles des grappes 

de raisin; les cheveux flottants. Le travail, passablement 

grossier. 

Hauteur 28 cent. 

G. 7. (Planche XII, série 2, à gauche.) 

Tête de jouvenceau du même genre que C. 14. 

Hauteur 20 cent. 

Photographie dans Wright Proceedings, VI, p. 27—28, 

n, 4. 

G. 8. (Planche XII, série 2, à droite.) 
Tête de jouvenceau dont les cheveux bouclés sont 
réunis en pointe dans un mouchoir au sommet de la tête. 
Hauteur 22 cent. 

G. 9. (Planche XII, série 3, à gauche. Répété par 
erreur PL XIV, série i, p. 2 de gauche.) 

Tête de jouvenceau dont les yeux sont peints en noir. 
Hauteur 18 cent. 

G. 10. (Planche XII, série 3, à droite.) 

Tête de femme avec voile et bijoux, à peu près comme 
G. 2 , avec cette différence que les diverses parties de la 
parure frontale viennent ici dans un autre ordre. 

Hauteur 20 cent. 
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G. II. (Planche XIII, série i, à gauche.) 
Tête de femme avec voile et parures, à peu près 
comme G. 2. 

Hauteur 25 cent. 

G. 12. (Planche XIII, série i, n. 2 de gauche.) 

Tête d'homme coiffée d'un bonnet de haute forme avec 

couronne et un buste d'homme sans bonnet pour agrafe 

(comp. C. 3). 

Hauteur 22 cent. 

G. 13. (Planche XIII, série 1, au milieu.) 
Tête de femme avec voile et bijoux, à peu près comme 
G. 2. 

Hauteur 26 cent. 

G. 14. (Planche XIII, série 1, n. 2 de droite.) 
Tête d'homme qui ne porte pas le bonnet de haute 
forme, mais pourtant une couronne de feuilles, et par-devant, 
comme agrafe, un buste d'homme sans coiffure (comp. G. 22 
et G. 32). 

Hauteur 17 cent. 

G. 15. (Planche XIII, série 1, à droite.) 
Tête de femme avec voile et parures, à peu près 
comme G. 2. 

Hauteur 24 cent. 

G. 16. (Planche XIII, série 2, à gauche.) 

Tête d'homme barbu à cheveux bouclés ; comp. G. 3. 

Hauteur 22 cent. 

G. 17. (Planche XIII, série 2, à droite.) 

Tête d'homme imberbe du type ordinaire des bustes de 
Palmyre (voir par exemple C. 9 et C. 10, qui se trouvent sur 
la même ligne dans la même photogravure). 

Hauteur 25 cent. 

4' 
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G. i8. (Planche XIII, série 3, à gauche.) 
Petite tête de femme avec des feuilles et des fruits dans 
les cheveux, et une collection de feuilles au sommet de la 
tête. A bien été un ornement (une sorte de cariatide) plutôt 
qu'une statue destinée à reproduire les traits d'une per- 
sonne. 

Hauteur 15 cent. 

G. 19. (Planche XIII, série 3, à droite.) 
Petite tête d'homme avec le bonnet de haute forme 
ordinaire. 

Hauteur 15 cent. 

G. 20. (Planche XIV, série 1, à gauche.) 
Tête de femme avec bandeau, voile, boucles d'oreilles, 
cheveux relevés. 

Hauteur 13 cent. 

G. 21. (Planche XIV, série 1, n. 2 de droite.) 
Tête de femme avec voile d'un travail assez libre et 
avec un ornement de tête comme G. 2. 
Hauteur 20 cent. 

G. 22. (Planche XIV, série 1, à droite.) 
Tête d'homme ceinte d'une couronne, sans bonnet 
(comp. G. 14). La pierre, très effleurie. 
Hauteur 15 cent. 

G. 23. (Planche XIV, série 3, à gauche.) 

Tête d'homme imberbe avec le bonnet ordinaire de 

haute forme, ceint d'une couronne (sans buste sur l'agrafe, 

comp. A. 1). 

Hauteur 23 cent. 
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G. 24. (Planche XIV, série 3, à droite.) 
Tête de femme sans voile ni bijoux; les cheveux p«p- 
tagés devant. 

Hauteur 17 cent. 

G. 25. (Planche XV, série 1, n. 2 de droite.) 
Tête d'homme barbu de grandeur naturelle, les cheveux 
bouclés, sans coiffure. 
Hauteur 25 cent. 

G. 26. (Planche XVI, série i, n. 1 de gauchen) 
Fragment de tête de femme avec voile, boucles d'oreilles 
et le bijou connu de G. 2. 
Hauteur 23 cent. 

G. 27. (Planche XVI, série 1, n. 2 de gauche,) 
Fragment d'une petite tête d'homme avec bonnet et 
couronne, du type palmyrénien ordinaire. 
Hauteur 15 cent. 

G. 28. (Planche XVI, série i, n. 3 de gauche.) 
Tête- d'homme avec bonnet et couronne. Les yeux 
très caves (comp. G. 32). 
Hauteur 23 cent. 

G. 29. (Planche XVI, série 1, n. 4 de gauche.) 
Tête d'homme sans bonnet; les cheveux sont ceints 
d'une couronne. La pierre est de couleur rougeâtre. 
Hauteur 11 cent. 

G. 30. (Planche XVI, série i, n. 6 de gauche.) 
Petite tête d'albâtre qui représente probablement Hadès, 
comme G. 31. Si elle a été réellement trouvée a Palmyre, 
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il faut pourtant la rapporter à l'art grec (comme G. 31 et 
d'autres représentées sur la planche XVI). 
Hauteur 16 cent. 

G. 31. (Planche XVI, série 2, au milieu.) 
Tête de statue d'Hadès en basalte (comp. G. 30). A été 
peut-être trouvée à Hauran plutôt qu'à Palmyre. 
Hauteur 25 cent. 

G. 32. (Planche XVI, série 1, au milieu.) 
Grosse tête d'homme barbu jeune encore, sans bonnet; 
appartient sans doute à une des statues d'honneur qui 
étaient placées dans la colonnade de Palmyre, où les con- 
soles vides en attestent encore le nombre, voir Wood Pal- 
myra, PI. XXXVI. Les cheveux ceints d'une couronne de 
chêne qui, sur le devant, a un buste d'homme pour agrafe 
(comp. G. 14). Les yeux très caves (comp. G. 28). 
Hauteur 42 cent. 

G. 33. (Planche XVI, série 1, n. 3 de droite.) 
Tête d'homme avec bonnet et couronne; type palmyré- 
nien ordinaire. 

Hauteur 25 cent. 

G. 34. (Planche XVI, série 1, n. 2 de droite.) 
Tête d'homme très endommagée avec bonnet et cou- 
ronne. Type ordinaire. 
Hauteur 14 cent. 

G. 35. (Planche XVI, série l, à droite.) 
Fragment de tête d'homme avec bonnet, couronne et 
pour agrafe, un buste d'homme sans bonnet. 
Hauteur 21 cent. 
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G. 36. (Planche XVI, série 2, à gauche.) 
Tête d'adolescent à cheveux bouclés. De Palmyre? 
Si cette tête et quelques-unes de celles qui suivent ont été 
réellement trouvées à Palmyre, elles n'appartiennent guère, 
pourtant, à Tart palmyrénien. 
Hauteur 13 cent. 

G. 37. (Planche XVI, série 2, n. 2 de gauche.) 
Tête d'adolescent à chevelure bouclée. 
Hauteur 15 cent. 

G. 38. (Planche XVI, série 2, n. 3 de gauche.) 
Fragment de tête de femme. 
Hauteur 14 cent. 

G. 39. (Planche XVI, série 2, n. 4 de gauche.) 
Tête d'adolescent à chevelure frisée. 
Hauteur 13 cent. 

G. 40. (Planche XVI, série 2, n. 5 de gauche.) 
Tête d'enfant à chevelure bouclée. 
Hauteur 12 cent. 

G. 41. (Planche XVI, série 2, n. 4 de droite.) 
Tête d'adolescent à chevelure bouclée. 
Hauteur 15 cent. 

G. 42. (Planche XVI, série 2, n. 3 de droite. 
Tête d'adolescent à chevelure bouclée. 
Hauteur 15 cent. 

G. 43. (Planche XVI, série 2, n. 2 de droite.) 
Tête de femme avec diadème et bandeau. Pierre 
rougeâtre. 

Hauteur 22 cent. 
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G. 44* (Planche XVI, série 2, à droite.) 
Fragment de tête d'homme. Semble plus assyrien que 
palmyrénien. 

Hauteur i8 cent. 

G. 45. (Planche XVI, série 2, n. 5 de droite.) 
Tête de femme; en terre cuite. 
Hauteur 11 cent. 



H. 
INSCRIPTIONS DÉTACHÉES. 



H. I. (Planche XIV, série 2, au milieu; inscription n. 8.) 

Bilingue gréco-palmyrénien. Au-dessus, on voit un bord 
concave qui autrefois a sans doute fait le tour de la pierre. 
Les lettres originellement peintes en rouge. 

Hauteur 40 cent., largeur 36 cent. 

L'inscription a été rapportée par Schrôder (Sitz. n. 2), 
à qui HA 10 S = (Aàp)içÀtoç de la première ligne a pourtant 
échappé. La partie grecque de l'inscription fait mention de 
la restauration d'un tombeau élevé à la mémoire de Julius 
Aurélius (Eutyches) et de son frère Julius Hermeias. Datée 
Loos 548 œr. Sel. = Août 237. Les noms de souverains 
romains tels que Julius et Aurélius devinrent très communs 
à Palmyre après que la ville fut devenue colonie romaine. 

La partie grecque incomplète de l'inscription se présente 
ainsi dans la transcription: 
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• \!At^p]^^ioç 

. y xotvtùWiv .... 
To èv T(p àuaxa . . . 
e w5 fivqfitio\}J\ . . . 

dsÀ^ov aÔTou S a//pî- 
T£yoo« oïxodofiTjaay^ztQ 
àvevéaxrau if ?d/â;v !«!>- 
To7ç xai uiolç xài utœvoîç 
xài elç ZBtfjLTjv uiwu Mas- 
va àdeXifoo wjzœy /i7j' 
vr X(oq) Tou rjfif stouç 

De rinscription palmyrénienne il n'a été conservé que 
d'assez petits fragments. 

[%"ll] HK "«in K31Û1K D'»^mN D'^bl'» Julius Aurélius Eutyches 

Haggai, son frère 

. . . n:i ^'izp . . . '»by ce tombeau 

... -I \"lin [K] son frère 

L'explication de KDlûlN par Eutyches d'après Mordtmann, 
voir C. lo. 

Rapportée par Schrôder Sitz. 1884, p. 437, n. 2, et moins 
complète, par Wright dans Proceedings VI, p. 28, n. 6 avec 
photographie. 

H. 2. (Planche XIV, série 2, à droite, la dernière pierre 
supérieure; inscription n. 9.) 

L'inscription se trouve en dedans d'un cadre en reîici 
à gauche (comme à D. 3). La statue à laquelle l'inscription 
a appartenu, était placée à droite de l'inscription. L'inscrip- 
tion elle-même semble complète, bien que le nom principal 
manque. Originellement peinte en rouge. 

L'inscription a 10 cent, de hauteur, 1 1 cent, de largeur* 
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lO'^pD DPi< Femme de Mokimou, 

Kî:*nbN ")2 Fils de Elahsa, 

'\D'*pr2 ^.2 Fils de Mokimou 

ny)i Za'di. 

Pour la famille, voir H. 3 et Vogiié n. 31, n. 64 et p. 50 
— 51, n. 70 (comp. aussi Schrôder Sitz. p. 439, que chez 
Vogiié on doit lire KT»21) et Euting Epigr. Mise. I, n. 22. 
Pour la terminaison «IT^ du nom Xir^n^N, voir D. 3. 

Rapportée par Wright dans Proceedings 1. c. n. 2 avec 
photographie, Schrôder 1. c. n. 4, Pognon Joum. Asiat. 1884, 
I, p. 558, n. 2. 

H. 3. (Planche XIV, série 2, à gauche, la dernière 
pierre supérieure; inscription n. 10.) 

Une inscription dont la forme des lettres et les noms 
font déjà voir qu'elle appartient à la famille de H. 2. Il y 
a eu aussi, sans doute, un buste originellement relié à cette 
inscription. D'abord peinte en rouge. 

L'inscription a 13 cent, de hauteur, 16 cent, de largeur. 

Kt^nb« bzn Hélas! Elahsa 
M2^pr2 ")3 rai le grand, fils de Mokimou 
Nir^nbx NT2Î Zebida Elahsa 
nyii Za'di. 

Rapportée par Wright 1. c. n. 1 avec photographie, 
Schrôder 1. c. n. 3, Pognon 1. c. n. 1. 

H. 4. (Planche XIV, série 2, à droite, la dernière pierre 
inférieure; inscription n. il.) 

Inscription dont le contenu et la forme indiquent qu'elle 
a originellement appartenu à un buste. A droite, on voit 
une feuille de palmier qui a formé un encadrement, peut- 
être avec la draperie qu'il n'est pas rare de rencontrer 
(comp. B. 2). 
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La forme des lettres extraordinairement aiguë, tout 
comme Tunique lettre b de C. 13, de sorte qu'on pourrait 
être tenté de croire que Tinscription lui appartenait; en 
comparant les pierres elles-mêmes, on voit pourtant que tel 
n'est pas le cas. 

Hauteur 10 cent., largeur 15 cent. 

yn'» D^îi statue de Jari'- 
n n2 ^2 bel, fils de Ha- 
^6^2 boula. 

Schrôder voudrait voir un point entre b et ï< de la 
dernière ligne. Je ne vois qu'un de ces petits trous très 
fréquents dans la pierre. Au sujet de K^Dn conjointement 
avec «n^n, voir C. 2. 

Schrôder croit voir, avec raison, des points diacritiques 
au dessus des deux "1 de la première et de la deuxième 
ligne. Le nom Jari'bel est donc ici certain (pas Jedi'bel, 
comp. A. 1). 

Rapportée par Schrôder Z. D. M. G. 39, 354 et 359, n. 4, 

H. 5. (Planche XIV, série 2, n. 3 de gauche; inscrip- 
tion n. 16.) 

Inscription en lettres originellement peintes en rouge, 
qui a d'abord appartenu à un buste de femme. 

L'inscription a 12 cent, de hauteur, 6 cent, de largeur, 

nobi- Statue de 
ni2 '•'•D . . kai, fille de 
«ini Wahba 
ninr^'y 'Aschtor. 
^rn Hélas! 

Euting a complété le nom de la deuxième ligne et en a 
fait ^''DIS^ ; la lecture lui en semble pourtant incertaine mainte- 
nant, et le peu qui reste de la première lettre demanderait 
plutôt '»'»Dn ou '»'»D1. 
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Au sujet de "liniry gr. 'Afflfépoç, voir Vogué I. S., p. 8. 
On rencontre aussi le nom dans le Talmud palest. par 
exemple Bikk. I, 4. 

Rapportée par Euting Epigr. Mise, I, n. 23. Wright 
Proceedings, VI, p. 27, n. 3, n'a pu voir que quelques 
lettres sur une photographie peu nette de la pierre. 

H. 6. (Planche XIV, série 2, à gauche; inscription 
n. 19.) 

L'inscription en lettres peintes en rouge a été placée 
sous une figure de femme, dont on voit encore des restes. 

L'inscription a 4 cent, de hauteur, 25 cent, de largeur. 

[bl]2-|2î r\^,[2] . . . HN bzn Hélas! Ah ... , fille de 

Zabdibol. 

Les deux derniers mots peuvent être suppléés avec 

assez de certitude (Schroder n'a que l'absurde 3"12în2, ayant 
supposé un. 2 où il faut lire "1); par contre, incertain si dans 
le second mot il faut lire PIN ou 2iN. On ne peut guère 
le compléter pour en faire nr\r\^ „sa sœur"; il y a ici 
plutôt un nom, qui commence par . . . yp,^. 

Schroder Z. D. M. G. 39, p. 355— 56 et 361, n. il. 



I. 
PETITES TERRES CUITES. 

1. 1. (n. 51 sur la planche des inscriptions.) 
Sur le devant, tête d'homme de profil et divers signes 
dont les deux à gauche représentent sans doute le Soleil et 
la Lune; les autres, selon Vogué, peut-être des planètes. 
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Sur le côté de derrière, divers signes de cercles et de 
points peut-être aussi de signification astronomique et comme 
inscription circulaire: 

^<yb^2 ^:2 bz p« Bel protège les fils de Bola 

voir Vogiié I. S., p. 8l et PI. XII, n. 134, d'après 2 exem- 
plaires incomplets incorrectement suppléés, et d'après cet 
exemplaire Euting Epigr. Mise. II, n. 108. 

I. 2. (n. 52 sur la planche des inscriptions.) 
Sur le devant, buste d'homme de face, avec bonnet de 
haute forme d'où flottent des rubans (voir Vogué I. S. n. 131 
et n. 144, et voir aussi Mordtmann Neue Beitr., n. 64, où 
une figure semblable est prise à tort pour une femme); de 
plus, divers points (de signification astronomique?). 

Sur le côté de derrière, une tête de bélier et au dessous, 
l'inscription qu'Euting lit: 

'•PBN Aftai 

Euting compare le nom. pr. fem. nabatéen vnDi<. Au 
musée royal des antiques de Copenhague se trouve une 
pierre taillée avec une inscription nabatéenne qui, d'après 
Levy Siegel und Gemmen mit aram. Inschriften, p. 50 (comp. 
aussi V. Schmidt: Osterlandske Indskrifter 1879, P- 57) devrait 
se lire TiBN. Reckendorf dans Wiener Zeitschrift fur Kunde 
des Morgenlandes, II, 1888, p. 327, dérive le nom du verbe 
NPB „(Bel) élargisse", comp. palm. N^O, hebr. f)DV et n^2rn 
et autres. 

Rapportée par Euting 1. c. n. 109. 

I. 3. (n. 53 sur la planche des inscriptions.) 
Une terre cuite qu'on trouve très souvent à Palmyre, 
représentant sur les deux côtés 2 hommes, avec bonnet de 
haute forme, assis à côté l'un de l'autre sur un divan. 



62 



Euting lit très douteusement Tinscription sur l'un des 

côtés : 

j1i?Cir Simon 

N-^nn DIHRA(?) 

et sur l'autre côté 

IDnir Soraikou 

«-inn DIHRA(?) 

tandis que Voglié a cru plutôt voir ^<^^3■^(?) Rabhara à la 
seconde ligne. 

Pour le nom de Simon, comp. C. 4. 

Vogiié Le, p. 79 et PL XII, n. 129, d'après nombre 
d* exemplaires. Euting (d'après cet exemplaire -ci) Epigr. 
Mise. II, n. 1 10. 
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K. 
MOMIE. 

K. I. Momie d'homme de Palmyre, enveloppée de toile. 

Pour cet objet qu'on fait figurer ici afin d'être complet, 
voir plus haut l'aperçu p. i , note i , et Clermont-Ganneau 
Revue archéologique 1886, II, p. 14 et PL XVI. Si l'on ne 
trouve pas maintenant beaucoup de momies complètes dans 
les tombeaux de Palmyre, c'est parce que les Arabes ont 
voulu, comme en Egypte, s'emparer de la matière dont les 
corps sont embaumés. On s'en servait comme de remède. 
(Comp. Carne: Leben und Sitten im Morgenlande ûbers. v. 
W. A. Lindau, 1826, III, p. 97). 
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